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de sexologie médicale 



bulletin de L'etranger l .demi-échec des entretiens nixon-brejnev [ Tandis que la {ommission des finantes amende certaines mesures fiscales 


Le pavot fart 
et l'aide 
américaine 


La dérision de la Turquie d’au- 
toriser â nouveau la culture du 
pavot suscite le vif mécontente- 
ment du gouvernement américain. 
A rissne de dix années de négo- 
ciations et de pressions diverses, 
Ankara avait accepté en 1971 
d'interrompre Ja production Tan- 


Tandis que riran» après treize 
ans de politique anti-pavot, 
venait d’autoriser ses paysans à 
reprendre, sous contrôle, la enl- 
tnre dn stupéfiant, les autorités 

que T appât du gain, dans des 
régions particulièrement déshéri- 
tées, demeurait pins fort que la 
crainte de la peine capitale en- 
courue par le cultivateur clandes- 
tin. Dès 1971. 12000 hectares 
étaient ensemencés, le double de 
Tannée précédente. L'extension 
rapide des zones cultivées devait 
rendre le contrôle de pins en pim 
illusoire. L'Amérique, qui compte 
plusieurs centaines de milliers de 
drogués (quarante mille h&é&K»- 
mânes dans la seule vidé , de 
New- York), en avait subi les con- 
trecoups. La majeure partie .da 
T héroïne introduite ai contre-' 
bande aux Etats-Onia provenait 
précisément d'Iran et de Turquie, 
et transitait généralement par la 
France. ; - . . ^ 

Pour inciter Ankara si interdire 
la culture du pavot. Washington 
avait offert en guise de 'compen- 
sation. 37,5 - milli on* de doDais.' 
dont une partie . fÙ mfllloj» o&r 
dollars) irait ili^jiiÉsoi^ .^ , 
que. tandis qu» le. reste servirait 
à dédommager tes cultivateurs. 
Cependant, pour 'des raisons que 
Ton ignore, le gouvernement amé- 


ricain n'a pas tenu, parole, a en 
eroïre la presse d’Ankara, puis- 
qu’il n’a versé jusqu’à ce jouir 
que 8 mimons de dollars (16 mil- 
lions de dollars selon une dépêche 

AU. en provenance de Washing- 
ton). Les indemnités offertes par 
divers autres pays et diverses 
organisations internationales n’ont 
pas non plus comblé le manque 
â gagner d'une p aysanne rie misé- 
rable, subissant de surcroît les 
effets de Tinflation mondiale et 
d'une crise économique locale. 

M. Bulent Ecevit, premier mi- 
nistre turc, fidèle à sa politique 
tendant â renforcer T «indépen- 
dance nationale », a sans doute 
jugé que son pays ne pouvait plus 
assumer tes sacrifices que lui de- 
mandait l’allié américain. D’au- 
tant moins qne le leader du Parti 
républicain du peuple cherche 
sans doute . à élargir les bases 
populaires de sa formation dan s 

les provinces qui cultivent tra- 
ditionnellement le pavot, et oA 
l’opposition compte de nombreux 
fiefs. 

M. Ecevit a aura doute pris un 
risque : te gouvernement améri- 
cain, sous la prendon dn Congrès, 
pourrait décider des . mesures de 
rétorsion. Déjà- le porte-parole 
dn département -d’Etat a annoncé, 
le mardi 2 juillet, qne le solde 
des indemnités promises ne sera 
pas versé, ajoutant qne, «pour. te 
moment», 3 n’était pas question 
d'interrompre l'aide mil i tair e 
et économique, considérable, que 
fournit Washington à Ank a r a. 

Une telle mesure posait cepen- 
dant Improbab le . La Turquie, 
membre' de TaUJunee atlantique, 
est une alliée trop précteàse en 
Méditerranée orientale pour que 
les, Etats-Unis poissent engager 
une épr e uve de . forcé aux causé- 


L’II.R.S.S. et les Etats-Unis renoncent • Le gouvernement confirme son intention 
à conclure un accord permanent de rationner le fuel à l'automne 
m h limitation des «ternis stratégiques . u consei | des ministres se prononœ 

■Le président Nixon devait quitter Moscou ce mercredi 3 juillet . . » ■/ 

après «u semi-échec de ses ^conversations avec M Brejnev. sur la réforme de rO.RT.F.et le statut des immigrés 


Deux accorde nucléaires d’une portée limitée oni bien été conclus : 

Pwn sur la réduction du nombre des sites de « missiles anti-missiles b l* conseil des ministres réuni ce mercredi 
prévu par l’accord intérimaire de 1972 sur la limitation des armements 3 j nfll»* devait arrêter le* réformes susceptibles 
stratégiques défensifs ; Vautre, sur la limitation des esstds nucléaires de mettre un ferme à la crise de TO.R.TF. mise 
.souterrains. en re ii*f par le rapport Chinaud. 

Mais MM. Nixon et Brejnev n’ont pu s'entendre sur ce qut était Le conseil devait, d'antre part arrêter les 
Pobjet principal de leur rencontre : r extension à d’autres armes de grandes lignes d'une politique de l'immigration 
raccord de 1972 et sa transformation en un accord permanent. Les qui fera l'objet de mesures spécifiques d'ici à la 


fin du mois : simplification des procedures 

d'accueil des travailleurs étrangers, extension des 
droits syndicaux et sociaux, etc. 

De son coté, le Parlement poursuit l'examen des 
mesures économiques préparées par le gouverne- 
ment pour lutter contre l'inflation et contre les 
conséquences de la crise de l'énergie. 


négociations . S venir faites S ALT J ne porteront que sur la conclusion 

d’un nouvel accord temporaire axant V expiration, en 1977. de raccord La commission des finances Joratlon de 18 % de l'impôt sur blés. Les député 
de 1972. de l’Assemblée nationale a modi- les bénéfices ne toucherait pas projet et les j 

Le secrétaire d’Etat. M. Kissinger, a décUçrà ce mercredi matin fié mardi 2 juillet les mesures les petites entreprises. En revan- jeudi 4 juillet» 


de l’Assemblée nationale a modi- les bénéfices ne toucherait pas projet 


blés. Les députés n'examineront le 


Devant la commission senato- 


. Les deux parties doivent convaincre leurs chefs militaires des biné- * n -ifraccs rectificative La i 

fi ces de la modération ; ce n'est pas xme ehosequi est naturelle aux 

militaires de part et d'autre », o-t-fl dit. 


De notre correspondant 


UNE LIMITE ET UN RISQUE 

Par ALBIN CHALANDON (*> 


met * américano-soviétique a pris taüon des explosions atomiques Problèmes éclipsent au- pétrole et certaines matières pre- accéder aux demandes de hausse 

fin me rc redi avec la signature, an souterraines. Cet accord fixe: se- JourdTiui tous les autres : notre mières. dans la mesure où les pays de prix des compagnies pétro- 

gremlin, d'une série d'accords ion nos informations, un seuil déficit extérieur, la hausse des producteurs devront payer eux- Uères. 

ayant trait aux questions nuclêai- relativement élevé pour les explo- prix.. mêmes toujours plus cher les pro- Une certaine effervescence per- 

ces. Ces accords sont modestes. nions nucléaires souterraines do- Déclenché par la hausse du duits qu’ils Importent. Spirale siste dans les milieux agricoles. 


res. Ces accords sont modestes. 


sions nucléaires souterraines do- f 


Le seul conclu en bonne et due rénavant interdites : 156 kilo- Dris ^ pétrole voici neuf mois, interne : les rémunérations sont fiprè& manifestation de Steen- 

s ffim&flSMS ss üœs -bssSSruS KKrs 

anglaises) : en vertu de ce texte, risées en deçà, de ce seuil. H d aucune mesure sérieuse pour le non seulement pour les rattraper, «-engager de plus en plus ouverte- 

les Etats-Unis et l’Union sovlétà- entrera en vigueur à partir du combattre, jusqu'à celles que le mais pour les dépasser afin d’as- me nt rfftwt la voie de l’action 

que s’engagent à ne- conserver 31 mars 1976. Des msenssions gouvernement vient de prendre, sorer un progrès du pouvoir directe, 

qu’un seul site de roissUea anti- doivent être menées par les 8a résorption implique pourtant d'achat égal à la croissance. Après 

missiles au lieu de deux, comme experts sur 4es modalités des que notre pays se restreigne quel- une hausse des prix de 1 à L5 * (Lire nos informations p. 26. 27.) 

iSt-Tti < T ae P 6 » 1 soit qu’il achète moins au cours des derniers mois, voici 

gotàtoMis. iSértHatos et sovfétl- les champs desTgS aérant ntill- n «» P lus f acltede saJains de 10 % pour la sht pre- £jj JOUR LE JOUR 

ques ayant déridé depuis long- sés (situation exacte, nature dn réduire les achats que d'accroître miers mois. Les ««dations sont ^ ^ ^ AiéUè t 

temps déjà de se contenter d’un terrain, etc.). U reste également les ventes. ré unie s pour qu’un déséquilibre 

seul site d’A.B:M.~Le site soviéti- à s’entendresur le problème de? La hausse des prix, qui lui pré- durable s’installe. 

qpe est instaUéautoor doMaseou .expl o sions nucléaires à des fins existait sous l’effet de la crise du ’ Pourquoi cette hausse des prix f. A MAnTÎTNÏl 

& r^au^oshj-gt Je çte ad%. jynlfiqaea. d’un e puissa nce sapé- p^o^. a un-earactére plus aigu, en accélération constante au fil 

mi seau autonséa Le caractère mondial du pbéno- de tes dernières années^ Une - PT T -p pTCTHN 

" En ce qui concer n e la limita- mène crée une situation- insaisis- explication fondamentale : la LjMU rialUii 

L’accord paraphé me rcre di - en fin. «"semants stratégiques sable. Une double spirale menace croissance est trop rapide ; l’effort rr 

de matinée, cf interdit pas aux ^SALT), les résultats sont encore aujourd’hui notre pays. Spirale qu’elle impose est mal toléré par Une ® es choses qui me 

signataires dé déplacer leur site, P®* 8 m i nimes . externe : nous risquons d’avoir à les Fronçais. surprenaient toujours autre- 

à condition qu’ils n’en conservent JACQUES AMALR1C. payer toujours plus rira le Une croissance forte implique quand je regardais 

toujours qu’un. * deux conditions : fonctionner une locomotive à 

Le' second texte «nucléaire». (Lire la suite page 2.) C*) Députe ujïjl, «naien ministre. xJn effort " d’investissement vapeur, c'est que lorsque le 


Taease^ au seau autorisé. Le caractère mondial du pbéno- de é*s demieres années^ Une 

En ce qui concerne la limita- mène crée une situation insaisis- explication fondamentale : la 
L’accord paraphé, mercredi eu fin ^on det» armenrente stratégiques sable. Une double spirale menace croissance est trop rapide ; l’effort 


AU JOUR LE JOUR 

LA MACHINE 
ET LE PISTON 


DEUX VISAGES DE L’ÉGYPTE 


I. — Le «milliard des séquestrés» 


De notre correspondant 


qu’elle impose est mal toléré par Une des choses qui me 
les Français. surprenaient toujours autre- 

Une croissance forte Implique quand je r egardais 

deux conditions : fonctionner une locomotive à 

— Un effort d’investissement vapeur, c’est que lorsque le 

des entreprises, qui ne peut se pisto n a vançait la machine 

faire qu’au détriment de la «m- avançait, mais que lorsque le 

sommation, donc du niveau de vie piston reculait la machine, 

des Français. Iû part de l’inves- °** heu de faire de même, 

tisse ment a pa-««é depuis dix «tir avançait toujours. 

de 24 à 28 % du PN B La E éprouve le mime étornie- 

contrepartie a été la b aign e de la ment naïf à l’heure actuelle 

consommation — principalement devant le fonctionnement 

la consommation publique des mécanismes économiques. 

(— 3 %) f c’est-à-dire celle qui Quand les prix des matières 

contribue, & travers les équipe- premières montent, les prix 


Roumanie -ei en Bulgarie, tan- 
dis que son ministre des 
affaires étrangères.' M. F aluni, 
po u rs uit depuis mardi des 


niêremenfc détrôné, dans les 
J. -P. PERONCEL-HUGOZ conversations et dans la presse 
cairotes, le dégagement au Golan 

. , . . _. . . ou les zizanies avec la Libye 

dullra * h rame Victoria crac A rt , a „ olT tti m ^ de ^ 
tohjhhrt us EnUto-.jn «sto rfcBBtc, puis as la chuta au 


tourlftluuel avaient dar- mHJtB ^ucctifc. 1 corriger les 
it détrôna, dans las taégaJ itrê. 
dons et dans la presse 

le dàaaaenient au Golan fLire la suite page Z S.i 


«nzetians en Allemagne fèdè- palaia début de siècle a llpne régale monarchique, ce palais 
rai*, avant de se rendre, le , 6 f 8 T f eQ ^^ deviendra-t-il celui d'une cer- 

15 juillet, à Moscou. fermées. Con stru itpar Adly « dénassénsation » et de 

Cependant, les probUones mtaisteb (te i tch l’ouverture sur l’Amérique? 

inférieurs restent â l'ordre dn F°?*d, 1T -est enoore habité 

iour en Egypte. la aujauuThul par . Chérit- Sabri Trop subtils pour déboulonner 

en matière éco- paoha^ oncle maternel du roi la statue dn Commandeur, les 
nomique. que plusieurs mesu- Faxauk. Diverses péripéties, liées actuels dirigeants égyptiens 
rés viennent de préciser. ai» propositions d’achat qu'au- n’aiment guère, an s’en doute, le 

sue l'indique notre côrrespon- faües tempSrei aa.pro- terme de « dénassértsation ». Il 

^ caire. priétaire des groupes améri- faut (Tailleurs leur concéder que 

cains pour des sommes ailant, oe phénomène, au reste diffidle- 
Le Caire. —- Sur la rive droite dit-on, de 5 à 7 militons de livres ment évitable en raison des 
du Nil, à Garden-dty,_ non loin égyptiennes -(1 livre égyptienne résultats peu concluante, obtenus 
de l’ambassade britannique où le ; vaut environ 13 F au cours affi- par Nasser dans plusieurs sec- 

tours, s'était surtout concrétisé 


Il P.C.F. El L’ESPfcAHCE 
• DU POUVOIR 

la quatrième composante 


Quand les prix des matières 
premières montent, les prix 
montent, c’est normal ; mais 
quand üs se mettent à bais- 
ser. les prix continuent à 
monter, ce qui me parait 
relever d'une magie techno- 
logique vraiment fascinante. 

La seule chose que je me 
demande, c'est si, sur cette 
machine, il y a. comme sur 
les locomotives, un moyen de 
renverser la vapeur sans 
faire sauter la chaudière. 


LE 250 e ANNIVERSAIRE DE MAULBERTSCH 


{entente avec* 0 la plupart des - Un (kvuuiue uiennaiô 

régimes arabes, rétablissement des " 

relations avec les Etats-Unis, ’ . 

relâchement des liens avec rpmon Maître du baroque autrichien, Franz- Anton Manlhertsch est né 

soviétique). Sur le plan intérieur, en 1724, il y a deux cent c h i q u a nte ans.' Cet anniversaire est Tocca- 
un style de gouvernement non- sîon d'une i mportan te rétrospective en deux cents numéros qu'ac- 


SUCCES 1 

SEUIL 


: (rcm fhe Donuann 


La troisième Journée du Sou- 


épisode tardif qui intrigue : 


tée par Washington à l'égard 
d’Ankara est peut -être exagérée. 
La reprise de 1* culture du. pave* 
ne modifier» yw profondément 
la situation Â» 1» taxtoomaiûe 
aux Etats-Uni* : le oou rant d e 
trafic en provenance de l'Europe 
décroît an. fur et à mesure que 
se développe là-.* filière extrême- 
orientale .*» qui ac hemine à tra- 
ders le Pacifique un» partie des 
?M ■ tonnes de la .production 
opiacée dn- « triangle d'or ». de 
Birmanie et du Laos. Néa n moins , 
le problème dn contrôle interna-. 
t iopal de l’utilisation des stopê- 
flanto demeare posé. . ■■■■ 

(Lire nos Informations page -3J 


' ■ , 'if? 

'•’( •*2 - -'ù'' ‘Z.f'&iipi 


Ironie et tendresse. , 
le meilleuj Dormann. 



rations d’intention, généralement Prague Autour de la prière de le milieu du dix-huitième siècle, 
peu claires, aux projets, toujours Jcfm. musique, il faut imaginer qui gravite largement autour de 
vagues, bref on n’avait guère 1er décors plafonnants, aux tour- Vienne, de la Bohême aux Car- 
dépassé le stade des ballons billons mauves et légers, qne pâtes, où an la repère en plus 
d’essai. H n’en avait cependant Claudel avait pu voir dans toute de quarante points, et qui est liée 
pas fallu plus pour qne les mi- la Bohême et qui sont propres au k l’activité de Franz-Anton Maul- 
reges ou les mirade s de la baroque des Habsbourg. Ou plu- bertsch. Sa farte personnalité se 
* libéralisation », oü de I' « cuver- ut t m double mouvement devine dans l'assurance et la 
tare » — Tinfitah — ou toat slm- conjugué du 'baroque impérial bizarrerie même de son grand 
ptanent des e affaires s, appa- et — selon la formule de. autop o rtr a it (vers 1770 peut- 
laissent & nombre d’Egypttene à V.-L. Tapié — du baroqœ des être), où tout vibre. Elle répond 
portée de la main, alors même abbayes, que porte un triompha- a ce moment particulièrement 
que les lois nassériennas, lnspl- Usine intrépide. élevé de la culture d’Autriche, an 

rées par une philosophie contraire, . . . temps de Marie-Thérèse, où, en 

restaient en vigueur et contl- To ^ e .f” 01 * ^ plein âge des Lumières, se pro- 

nualent en dépit des rïfete J ^ duit dans le vieil empire une 

modérateurs du bakchich, d'être «Pia^ qu’habitent des statues no avelle et paissante conjonction 
appliquées machinalement par gesHciiiariws 1 m ca^cnes l’expansion religieuse, de la 

une administration établie par le _?■ 188 musique et de.- formes peintes. 

wyrêriAm* M* tTilASsahlfts visions célestes sem- - 

**“**“* ^ blart soulever les ooupotos. Mais ANDRÉ CHASTEL. 

(Lire- la ’ suite page SJ Ü y a dans cet Immense ensemble (Lire la suite page Î7J 










Page 2 — LE MONDE — 4 juillet 1974 

DIPLOMATIE 


DEMI-ÉCHEC DES ENTRETIENS NIXON-BREMEV 


réaffirmerait son approbation mise eu œuvre des documents sf- 
a d’on asamnjet» pour couronner -gnéa au cours de cette rencontre, 

effet Intervenir entre les deux négociation, à condition que ainsi qu'au cours des rencontres 

narties à oronos du nombre de 16 résultat acquis justifie une de Tan dernier et de Tannée pré- 

tairtnfeT de tBSrrlS. mesure. La formulation am- cédente. Vous pouvez être certain 

cléaixes multiples (MXR.VJ. Les hi ^ d ® “ parafe n'engagerait que la direction de l’Union sovié- 
deux parties se contentent donc à ^ de P réci3 «s Etats-Unis., tique, entièrement soutenue par 
deAinner de noureU» Le chef de Malson-Blanche., la totalité du peuple soviétique, 

î ’îmSviSS Q*ü «»it été prêt à aller plus fera tout ce quTef en son pon- 
de. réaffirmer comme à l'issue loin dans cette voie pour donner mit pour aiier de l'avant sur 

du «sommet » de lÆ jïnï satisfaction à. bon compte aux cette vote. * On ne pouvait pas 

TOlcmté dTSrverâ à cm acraS Sov^quea, at “ aIt préféré ^ter. rappeler avec plus d'élégance à! 
avant la flndelB74. Mate sur- en definitive de nouvelles fnc- M. Nixon que le pouvoir en 
tout, les deux narties ont renoncé tlons avec certains gouverne- UA.SS. n'est pas « personnel » 
à chercher mlîSjrd permanent ments ouest-européens, dont les mais qu’il est officiellement éxer- 
wÏÏ ^oI^r réticences envers ce «sommet» cé par une direction collective et 
Se^ÏÏ^Itati^ïesSSS: final sont connues. que le^ts-Unis doiv^t encore 

nwnte chSpXrwi d f * I* communiqué, bien sûr. ne tenir certaines promesses qui re- 

conclu rouvdxui ans en 1972. Les dira rien du problème de l’émi- montent à deux ans. à commencer 

Etats-Unis 1 S rojSis vcS julw f/ A cette ï* r ‘ a P 1011 ^ * bénéficier 

essaver de c^hireim nnireel Question tut été abordée au COUTS l'Union sovietiqi 

s? âttSS? ^ “ss 

fois, esnérp-t-nn nonr dix nn« POUT en savoir plus a ce sujet; - La journée C_ — . --- 

et b ie^CTitendx^’renon velabte. ü faadra “ doute attendre les marquée par aucun événement 

Enfin deux c ommentair es de certains séna- important. Jusqu’à 16 h. 30, 
tr^t«îl^™eK P ^td^tme - teura américains.' On peut pen- M. Nixon était resté dans ses ap- 

mwîS iîi! ser en effet que la Maison Blan- parlemente du Kremlin à s'entre- 

SHSitaSLit À che organisera asæs rapidement tenir avec ses collaborateurs qui. 

T cSjw tfanr£»n modèle 3 '* 4 ' ** c :eIt l ues K fuites » pour faire eux conservaient le contact avec 
a ancien modèle. connaître les résultats obtenus' la partie soviétique. Une nouvelle 

dans ce domaine et tenter, éven- réunion américano-soviétique a 
Convenions tueUament» de faire accorder par eu lieu en fin d’après-midi- Elle 


Le communiqué co mmun qui _ . .. _ 

doit être publié dans la soirée à attendue* à Moscou, de la nation 
Moscou, après le départ de la *.lus favorisée. 

M. Nixon, n’est pas particulière- En dépit de tous les commen- 
ment chaleureux. Les couver- taires officiels déjà faite ou à 


tanément en russe. Confirmant 


AU CENTRE DE PRESSE DE LA RUE GORKI 

Journaux occidentaux 

Au troisième étage de Vhù- 
tel Intourist, rue Gorki . est 
installé le centre de presse où 
travaillent et essaient de s’in- 
former quelque quatre cents 
journalistes. 

Les Soviétiques ont bien 
fait les choses : une fois passé 


strict contrôle d’identité, 
les journalistes trouvent là 
machines à écrire, téléscrip- 
teurs, téléphones reliés à un 
central spécial Tout cela 
marche bien. On obtient une 
communication avec Paris en 
moins de dix minutes. 

Soucieux de prouver leur 
bonne volonté à une époque 
où. on parle beaucoup, et pas 
seulement à Genève, d'échange 


soit environ 3£0 F, l’exem- 
plaire. Nous avons même pu 
nous procurer lundi après- 
midi un exemplaire du co- 
pieux New Yarfc Times de di- 
manche dernier, tl -, 


leurs différents sous beaucoup 
d'aspects. Inévitablement nos in 
tèrëls ne coïncideront pas tou- 
jours. Mais T important c’est d’ap- 
prendre à négocier nos différen- 
ces, à les réduire quand c’est pos- 
sible et à élargir le champ de na. 
intérêts mutuels. L'un des aspects 
les plus importants de nos '* 
fions peut être défini ainsi : de 
même qu’un vêtement est plus 
solide que les fibres qui 2e com- 
posent. de même l'ensemble d’ac- 
cords que nous avons tissé es’ 
plus solide que chacun de ces ac- 
cords. Grâce à ces accords, non 
avons créé un modtSe de rela- 
...... ... 'J . -liions internationales, des habitu- 

sations, dit-il. mit été a sérieuses ' 'venir, on peut affirmer') que-' 4®* de ^opération et de consid- 
(businesslike) et constructives ». les résultats de ce « sommet » talion. Tant cela contribue à ren- 
n fait référence à deux pro- sont assez minces. M. Brejnev lui- forcer la ou point des 

blêmes internationaux qui inté- même ne l’a pas caché, puisque nouveaux rapports entre nos deux 
ressent particulièrement les So- dans le toast qu’il a porté, Vhys. C'a# Pourquoi chaque 
vi étiques : La conférence sur la mardi soir, à l’issue du dîner nouvel accord est imp ortan t, non 
sécurité et la coopération en offert par M. Nixon à la résidence seulement par lui-meme, mtus 
Europe et le Proche-Orient. A de l’ambassadeur américain 


ter que cette expérience se 
poursuive et se généralise. 
Faute de quoi on pourrait en 
conclure que Vopération est 
destinée avant tout à impres- 
sionner les deux cents jour- 
nalistes venus de Washington 
avec M. Nixon, et qui ne sai- 
sissent pas bien ce qu'Ü y a 
d’exceptionnel à pouvoir se 
peut trouver tous les grands procurer un journal occiden- 


journaux européens et améri- 


cains : le Monde, le Figaro. J. A. 


[ de la veille à Moscou. — 


tées pour parvenir à un contrôle 
permanent des armes nucléaires 
stratégiques. Mais chaque pas “ 


Les divergences continueront 

Après quoi le président définit 
ainsi la philosophie des « som- 


mardi soir. 4 l’isme do dîner «■»* tcport at , important. non 

-- ■ seulement par lui-même, mais 

aussi pour la force et la stabilité 

propos du Proche-Orient, réfê- Moscou, U a notamment affirmé qvfü apporte 
rence est faite à la réactivation que l’ensemble des accords conclus 
de la conférence de Genève et « auraient peut-être pu être plus 
positions traditionnelles de larges ~ ’ " - - 


relations 


l’Union soviétique (évacuation des ne s'en est pas moins félicité en- JT^er de trouver la philosophie de 
territoires occupés en 1967 et suite de ce qui a été réalisé. « Sons ~ I Y? 0 ^L*. c,ueJ ïï ie ,„ peu . 
reconnaissance des droits des anticiper sur le contenu des docu- “IF® JS -, ™~P ear d J-f 

Palestiniens). A propos de la ments qui seront signés, a-t-U.dit, entretiens ne 

conférence sur la sécurité et la je voudrais juste souligner qu’un 

coopération en Europe. M. Nixon accord est intervenu sur la nou- P® 1 186 ° eu ? P®rt*es avant 

veüe et considérable Umitation que M ™ mmence la réunion, 
du système des missiles anti- JACQUES AMALRIC. 


LES CHAIRES DE TELEVISION 
AMERICAINES N’ONT PU 
TRANSMETTRE LEURS EMIS- 
SIONS SUR LES DISSIDENTS 
F LES JUIFS. 

Moscou (AJ' J 1 
— Les trois pr 
de télévision américaines. C-B-S. 
A’Jï.C. et A.B.C.. n’rnt pu trans- 
mettre aux téléspectateurs améri 
cains. le 3 juillet, les émissions 
qu’elles avaient préparées s • ' - 

dissidents et les juifs ~~ ” 

Les autorités sovit 
coupé l’image et le i 


la Maison Blanche déposerait une 
protestation officielle si les chaî- 
nes le dcstraienL 
Le professeur André Sakhai or. 
pour sa part, poursuit la grève de 
la faim qu'ü a entreprise a y a 
six jours pour demander la libé- 
ration des prisonniers politiques. 
Parmi les plus récentes arreata- 


intemational qui avait notam- 
ment pour objet de réunir des 
chercheurs juifs privés d’emploi 


Voranel, Mark Asbel, Victor Brax- 


Gertarns des participants 
symposium, qui avaient vau 
réunir. Le ï" juillet malgré 
terdiction, ont également 
arrêtés. On signale enfin que 
treize juifs, neuf d Minsk et qua- 
tre à Odessa, ont entrepris une 
grive de 2o faim pour protester 
contre le refus des autorités de 
leur accorder un visa d'êmigra- 


des ballets Sirop de Leningrad, 
Michel Barichnikao. a sollicité 
T obtention d'un visa d'immigra- 
tion. A Bruxelles, le pianiste Va- 
léry Afanasiev a obtenu des auto- 
rués belges le droit de résider 
dans ce pays. 


missiles des deux pays. __ 

limitation des explosions nucléai- 


davantage les armes stratégiques 


contenu des accords. 


réduire le danger de guerre ». Le 
cbef de la Maison Blanche fit 
également allusion aux difficultés 
rencontrées au cours des négocia- 
tions de ces derniers jours, lors- 
qu’il affirma que « notre but m 


ses u relations personnelles s 

M. Brejnev pour préserver la paix 
du monde. « Nous tous, a-t-ll dit. 
qui avons eu l’occasion de vous 
rencontrer ainsi que les membres 
de votre gouvernement, osons ap- 
précié les relations personnelles et 
L'amitié personnelle qui se sont 


devons reconnaître 
> pourraient pas être ré- 


gences. 

qu'elles 

salues 


trions pas en tant qu'amis. » 

La direction 

soutenue par le peuple 

Cette nouvelle tentative d’ui 
lisatioQ du « sommet 9 po 
effacer l’ombre du Wotergate ; 
fut sans doute pas du goût de 
M. Brejnev qui répondît à ce 
passage en évoquant la « direc- 
tion de l'Union soviétique, entiè- 
rement soutenue par la totalité 
du peuple soviétique ». « Nous , 
apprécions, affirrma M. Brejnev. 
la contribution, que vous avez 
apprécions, affirma M. Brejnev. 
apportée, monsieur le président, d 


toute Tadministration américaine 
et au Congrès des Etats-Unis, 
tout le succès possible pour la 


UNE MISE EN GARDE 
DE L’AMBASSADEUR 
SOVIETIQUE A LONDRES 


Londres fAJ-P.). — I 


peut-être à une guerre cbàude », a 
déclaré, mardi, à . Londres, l'auiTus- 
sadeur dt3 Jt-S.S. en Grande-Bretagne, 
M. Lnnkov, devant l'Association des 
Journalistes diplomatiques. 


APRÈS LA RENCONTRE MORO-SAUVAGNARGUES 


Les Italiens se félicitent 
de l'assouplissement de l'attitude française 


• Le mois d'août n’était pas favorable à l’orga- 
nisation .de ce « sommet - européen, dont on parie 
beaucoup. l( nous faut attendre la rentrée -, a 
déclaré M. Sauvagnargues. le mercredi 3 furllet, 
eu micro de Radio-Monte-Carlo. -« La France, a 
encore dit le ministre des affaires étrangères, lan- 
cera les invitations pour ce sommet qui se dérou- 
lera certainement avant la fin de l'année. - 
La visite, à Paris, de MM. Wilson et CaJ/aghan , 
premier ministre et ministre des affaires étrangères 
britannique, aura Heu le 79 fàlHat, a-f-on annoncé 
officiellement mardi. Le premier ministre belge, 
M. Tindemans, qui était venu lundi è Paris, a des 
entretiens ce mercredi à Bonn. 


D’autre part. & son retour de Moscou, le 4 Juillet, 
le secrétaire d’Etat américain, M. Kissinger, après 
une escale à Dortmund. pour assister à un match 
de la Ôoupe du monde de t o ot b a 1 1 , aura la 
S Juillet à Bruxelles des entretiens avec les diri- 
geants belges et participera à un conseil de 
TOT AN. Il rencontrera également le président de 
la commission du marché commun, M. Ortoli. La 
soir, à Paris. Il sera reçu à dfrmr par M. Sauva - 
g nargues avant de s'entretenir la lendemeln avec 
M. Giscard d’Estaing. ■ ■ 

Enfin, ragenca Tass a continué qua M. Sauve- 
- - U.R.S.S. 


en cause. Le ministre des affoi- 


De notre correspondant 

dlt-on à. Rome, un assouplisse-^ 

ment de l’attitude de la France, l’année, en novembre i 
au cours des entretiens de ‘ - ..... - 

gnargues et Moro, en 

Ottruai&U», les l*' et 2 juillet. l£S ucytuuiaib vus 1* Wiaum-uiwr t«>nv« —— ■ 

deux ministres des affaires étran- gnë. pour M. AJ do Moro, la re- trop long terme. Du cote ita- 

gères ont fait un large tour d’ho- lance politique de l’Europe doit lien, on a eu le sentiment que 

rizon, renie la construction de être liée, d’une part, à la reprise les réticences de la France en 

l'union politique de l’Europe a de la politique régionale euro- ce domaine n’ont pas varié, 

constitué l’un des polnts-cles da péenne, que la Grande-Bretagne 

leurs conversations. a pratiquement bloquée, et, d’au- . . » „ >v ,_-, rnr 

M. Sauvagnargues a laissé en- tre part, à l’étude « sereine » des irOflUirC 611 3C16S 165 prOffiSSSBS 
tendre qu’une conférence an demandes britanniques pour re- , , 

c sommet » de la Communauté négocier l’adhésion au traité de g OUVfinlirG à 1 ESl 

pourrait avoir lieu à la fin de Rome, sans que celui-ci soit remis 

A la demande de M- Sauvagnar- 
gues. M. Aldo Moro a tiré les 
conclusions de ses récents voyages 
dans les démocraties populaires, 
qui, selon lui. attendent que la 
Communauté européenne traduise 
en actes ses promesses d’ouverture 
vers l’Europe de l’Est. A ce propos. 


LES ENTRETIENS CHIRAC-TINDEMANS 

Trois dossiers franco-belges 

Au cours des entretiens que l'aménagement de la voie fluviale 
M. Chirac vient d'avoir avec de la Meuse. La Belgique souhai- 
Tindemans, des questions terait voir son utilisation amê- 


concemant la coopération fronta- 
lière et la politique d'équipement 
ont été abordées. Ces questions 


llorée. Mais du côté français cet 


i eau et la poilu- ritaire. 


l'alimentation l r 

tion des rivières, les raccordements 
autoroutiers, l'aménagement des 
voles navlgabfél — sont d’ailleurs 
régulièrement étudiées par une 
commission franco-belge créée en 
juin 1970 et qui se réunit altema- 


pour la dernière fols, le 20 i 


fut longtemps la 


LURil REAFFIRME 
SON HOSTILITE 

AUX INSPECTIONS SUR LES SITE 
DES EXPLOSIONS NUCLEAIRES 


est aujourd'hui en 


Genève (AJ*.). — L’Union sovié- 
tique a déclaré, mardi 2 Juillet, 
à la reprise de la conférence de 
\rè~ Genè ^ e snr le désarmement, que 
lèvementË i conflit*», que’ là 
France veille à limiter la pollution „ 

sm ie jggaafa s 


cléaires souterraines. 

mies imiTX P^r m servicP un cran- Citant le dlSCOUIS de -, 

prffssrasa gj* 

«■JS-SSSSSSffc'S: §^*» Æaîsuîas 

cordée avec le réseau auto routier * b* 

belge vers Gand et Anvers. " 

D’autre part, les Belges seraient l Mrtma “ VOT tous ». 

très intéressés par une liaison 

autoroutière avec Calais, afin de 
bénéficier d’un accès direct au 
tunnel sous la Manche. Cette 
liaison se ferait par l'interné- 




rence sur la sécurité européenne, 
on s’est de part et d’autre en- 
tendu sur la nécessité de réunir 
les ministres de la Communauté, 
avant d’envisager une conférence 
des chefs d’Etat ou de gouverne- 
ment. a «■ 

La négociation avec les pays 
arabes est une affaire qui s’étale 
également sur une longue période. p "Ci55v i 
et dans l’Immédiat la discussion 
générale n’est pas envisageable. 

M. Moro a confirmé qu’il rencon- 
trerait dans les prochaines semai- 


On s'est, de part et d’autre, fêlï- 


tugaL Les deux ministres ont 
Jugé que leur propre pays avait 
fait le maximum pour faciliter la 
reprise des contacts entre Lis- 
bonne et les mouvements de libé- 
ration des territoires africains. Us 
ont exprimé leur intérêt pour un 
développement rapide du proces- 
sus de décolonisation. 

JACQUES NOBËCOURT. 


. * : h 


contrepartie, d'une liaison de la 


rïtoire belge. 

Les voies navigables. — Le pro- 
gramme français prévoit de pro- 


à grand gabarit Dunfcerque-Va- 

lenclennes accessible aur 

de 3 000 ' tonnes, mais. 


coût, ces travaux seront ter- 


est aménagé pour des péniches 
de 1360 tonnes. La France de- 
mande à la Belgique d’améliorer 
sur cette voie les capacités de 
transport et de les porter ai 


GENERAL 


BEAUFRE 


E T 

GUERRES 

Du Proche-Orient au Viêt-nam en passant 
par Israël et les pays arabes, les plus 
importants problèmes militaires qui ont 
surgi depuis sept ans -sont ici passés au 
crible et exposés d’une façon passionnante. 

PRESSES DE LA GITE 


ASIE 


Chine 

DES DIRIGEANTS 
DU HEILUNGKIANG 
SONT CRITIQUES 
PAR VOIE D’AFFICHES 


'Président du comité révolu - 
wvgixiaire de la province du Hei- 
lung ta a n g. deuxième secrétaire du 
comité provincial du parti et 
second commissaire politique du 


lement membre suppléant du vu- 
mité central du parti, est la plus 
haute personnalité provinciale en 
exercice après M. Hua Kuo-feng, 
president du comité révolution- 
naire du . Hou ti an, qui ait été 
attaquée par les Journaux muraux 
de^ Pékin depuis le Oébut de ' 
présente compagne de critique. 

M. Lin K uang-tao est accus^ 
par des ouvriers des aciéries de 


la ville de TSItsiha, d’avoir accor- 
dé dtms cette entreprise la priorité 
aux impératifs de production 
les Impératifs politiqu-â. 

. Sel. 0 ? des diplomates en poste 
a Pékin, qui se sont récemmen 
rendus a Harbin, capitale du Hel- 
Iun gki ang, des affiches placardées 
dans cette ville critiquaient déjà 
à l’époque M. Liu Kuang-tsi», 
aina que le premier secrétaire du 
provincial du parti. 
M. Wang Chia-tao. 

[On notera que mm. Lin Kuang- 


«mt la révolntlon euiturelle. Tons 
* trois 9ont rêappams rin int 
OS cornant !9îl an, qn>lls 

occupent actuellement après des 
Périodes d’absence plus ou solfia 


Cambodge 


QUE SONT DEVENUS 
LES JOURNALISTES 
ET LES COOPERANTS 
DISPARUS! 


U disparition du Journaliste 
Marc Fllloux dans le nord-esl 
du Cambodge (le Monda du 
30 Juïif-1*' juillet), g; elle pro- 
voque une émotion certaine, ne 
doit pas faire oublier celle de 
nombreux correspondants et 
coopérants en 1970. dans la 
même pays. 

Voici à ce propos une liste 
des disparus que nous pensons 
être complète : Gilles Caron, 
Guy Hannoteaux. Roger Coine, 
Claude Arpin (journalistes fran- 
çais) : MM. Visot, Michel et 
Comevln (coopérants français) : 
Y. Akajl. Y. Waku, T. lefrll. 
K. Sakaî et A Kusaka (journa- 
listes japonais) ; T. Reynolds. 
W. Hangen, D. Stone, S. Flym 
(Américains) : D. Belllndori (Alle- 
mand) ■ G. Gensiuckner (Autri- 
chien) ; R. Martin (Canadien) ; 
W. Mettler (Suisse) ; A Mirons 
(Australien). 

Les autorités révolutionnaires 
kh mères ne peuvent-elles contri- 
buer à taire la lumière sur ce 
drame dé|â andén ? Certaines 
familles n’ont pas perdu l'es- 
polr. Toutes voudraient en finir 
avec une attente Insupportable. 
Pour ce qui est dôa Français, te 
Quai d'Orsay, invoquant les 
droits humanitaires, ne pourrait- 
il faire preuve de fermeté dans 
ses demandes de renseigne- 
ments ? L’affaire Filloux en four- 
nit l'occasion. — J. d. 
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EUROPE 
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\R JÇIK ' 


Turquie 


La culture du pavot reprendra 
à l'automne prochain 


■ De notre correspondant 


Ankara. — Evoquant les besoins 
de l'industrie 
mondiale et la 


nea du pays, le gouvernement de 
M. Bulent Bcevifc a p J * — 
décret le l*" juillet. 


La mesure n’a pas manqué de 
mécontenter Washington. Pin- 


Ankara pensent que des élus amé- 


' des représailles. L'aide mili- 
taire à la “ 


juin 1071, sur la requête insistante 
de Washington. - 

La culture du pavot reprendra — _ — 

à l'automne prochain, sous permis 250 millions de dollars que 
délivrés par le ministère del'agri- Washington accorde à Ankara 
culture. Bile sera limitée & quel- smi 3 forme de crédits divers, 
ques départements Afyon Sur le plan intérieur, la décision 

(opium, en turc). Bnrdnr, Penteli. non seulement soulagera des mfl- 
— — — -*■ ■« liera de familles paysannes, mais 


ment de Kenya. 

Se déclarant « 

Faapeet humodU 

blême », M. Eoevit a affirmé 
devant les parlementaires que de 
strictes mesures de contrôle seront 
prises contre le trafic des stupé- 
fiants. Le chef du Parti républi- 
cain du peuple a également invité 


mente qui étaient traditionnelle- 
ment des fiefs du Parti de la 
Justice, dans l'opposition. 

(Intérim.) 

[A Washington, la porte-parole du 
département d'Etat a. déclaré que 
les Etats-Unis « regrettent profon- 
dément la décision du gouvernement 


américain. Le porte-parole a Indiqué 

lions de dollars répartis sur qua- qu'il n’était paa question. 


tre ans promise en contrepartie 


suspendre raide mBl- 


LA COUR CONSTITUTIONNELLE 
DÉCIDE QUE LES PRISONNIKS 
POLITIQUES BÉNÉFICIERONT 
DE LA LOI D'AMNISTIE 

(De notre corre sp o n dant.) 

Ankara. — Par 10 voix contre 5, 
la Cour con*îituti<mnelie a annulé, 
le mardi 2 juillet, pour vice de 
forme, l'article S de la loi d'am- 
nistie du 15 mal dernier, lequel 
excluait du bénéfice de l'amnistie 
les prisonniers politiques condam- 
nés pour délit d’opinion oo pour 


Les Intéressés bénéficieront 
des dispositions téoérales de U 


m damnations à perpétuité e 


figureront 



résolument bostües k la libération 

nistes a, notamment le Parti de la 
justice de M. Demirel, sont déçus. 


Chypre 

Mgr MAKASIOS 
AURAIT L'INTENTION 
DE RENVOe CHEZ EUX 
LA PLUPART DES OFFICIERS 
GRECS 

* Nicosie (AS J», A JP.).' — Le 
conseil des ministres chypriote, 
réuni le lundi 1" juillet, sous la 
présidence de Mgr Makarios. a 
décidé de réduire de deux ans à 
quatorze, mois la durée du service 
militaire des Chypriotes grecs, 
nnnnnne - 1 - on officiellement à 
Nicosie. 

Cette décision fait partie des 
mesures que le président chypriote 
a décidé de prendre pour réduire 
l’influence des officiers grecs h «.rut 
la garde nationale (l’armée chy- 
priote grecque). La réduction de 
la durée du service militaire en- 
traînera, en effet, une diminution 
des effectifs de la garde nationale 
et, par conséquent, une baisse du 
nombre des officiers grecs qui 


moins quatre C 

ce qui risque de provoquer une 
sérieuse crise entre Nicosie et 


mille conscrits encadrés par six 
cent cinquante officiers grecs. Ces 
derniers sont engagés sous contrat 
par le gouvernement de Nicosie et 
relèvent, en principe, du minis- 
tère chypriote de l’Intérieur. En 
fait, ils ne dépendent que du 


AFRIQUE 


Éthi 


opie 


Les premiers signes d'inquiétude 
apparaissent au Palais impérial 

La tension demeura vive à Addïs-Aheba, oùle gouv er nement 
s'est réuni mardi 2 juillel en session e x t raor di n ai r e. 

Mardi soir, on apprenait de bonne source, selon ÎX F. P- que 
le -petfi-fils de Empereur Halle SéXasüé, l'ancien contre-amiral 
Iskander Dota, avait été arrêté par les forces a nn é es - Cependant, 
cette arrestation a été démentie mercredi enfin de matinée -par un 
porte-parole du ministère dte l'information. 1 

De. notre envoyé spécial 


mler ministre, M. Makonnen. entre- près de SOVo. 
tiennent les rumeurs les plus diver- Pourtant, 85 l'armée dispose d’un 
ses, qui circuleqt.è Addls-Ababa. La grand pouvoir, las. féodaux rele- 
prolectlon de nombreux, batiments valent la tête depuis quelques 
publics (banques, postes) a été ren- semaines. La liste des détenus 
forcée et les administrations «ont preuve daiHenrs que c’est à ta féo- 
pra tique ment désertes. Addls-Abeba dalltô que Pon s’attaque : parmi 
attend. Les militaires eux - mômes des ras et des dedjazmatch — titres 
n’ont publié, mardi 2 Juillet, qü'un nobiliaires — et autres grands de 
seul communiqué dans lequel ils l'empire. 

dénoncent . la distribution de tracts De plus, le ras Mesfin, présidenl 
par des hommes en uniforme qui de l'Association patriotique, et Pun 
ne sont pas des militaires, et pro- des héros de ta guerre contre 
clament n'avoir pris certaines dêd- l'Italie, est activement recherché, 
slons que parce que l’opInlon_publi- Ainsi semblent inquiétés les prtnel- 



que le demandait. Les arrestations, 
notamment celle du chef de la sécu- 
rité. M. Ato Salomon Kedlr, ont 
continué dans la Journée de mardi, 
et les premiers signes d'inquiétude 
se sont manifestés au Palais. 

« Pourquoi voulez-vous, nous a-t-on 
dit, que les mil Haïras prennent un 
pouvoir qu’ils possèdent tfSJA.? » Pour 
beaucoup- l'action entreprise par Pér- 
inée députa le eamedl 30 juin n'est 
que le prolongement de celle com- 
mencée H y a prés de quatre mois.. 
Les militaires n'ont -ils pas obtenu 
dans ce court laps dé temps la pro- 
messe d'une révision des Institutions 
qui fera du; régime un# monarchie 
constitutionnelle, où l'empereur aura 
un rôle analogue è celui de la reine 
d' Angleterre ? N’onHI# pas provoqué 
la chute du gouvernement de M- Aklï- 
lon, dont tous les membres sont 
maintenant Incarcérés ? Ne sont- île 
pas parvenus à faire mettre A la 
retraite certains généraux ? _ 

Ils ont en outre obligé par la force 
des grévistes à reprendre la travail 
et des étudiante k passer leurs 'exa- 
mens. Enfin, Hs ont obtenu — ce qui 
n'est peurttre pas le plue glorieux. 


(Mnfit de CUI1UZJ 
paux éléments conservateurs du 
régime, ceux qui se sont toujours 
opposés k te réforme agraire et qui 
maintiennent encore, sinon le ser- 
vage, du moins un métayage parti- 
culièrement dur. 

Reste l'empereur. Jamais, jusqu'à 
ce jour, la" famille de Pemperetir-n'a 
été inquiéttte. Si son caractère sacré 
-tend- à s’amoindrir dans les vidés, 
ta respect pour la seul homme qui 
représente punhê du pays est encore 
tel qu'H évite à sa famille laa fou- 
dres de' l'année. Ce respect esHI 
en train de- disparaîtra che* cer- 
tains éléments de l'armée 7 Une 
chose est certaine : un convoi Je 
militaires de la garde Impériale de 
près de mille cinq cents hommes 
est arrivé par la route. du- Nord à 
Addis- Abeba mardi matin. D’autre 
part, les visiteurs du palais . ont 
remarqué -un * net renforcement de 
la garde. 

. Mata dans te même temps oO-Pon 
apprenait cas nouvelles alarmantes, 
était annoncé un certain assouplte- 
eement du couvre-feu. 

~ BRUNO ŒTHOMÀS; 


Maroc 

UNE EXPÉRIENCE INTÉRESSANTE 

U SERVICE CIVIl KH A DE JEUNES DIPLOMES 
DE FUIE EWWTISME DEHISMM 

De notre correspondant 


Rabat — Plus de wx mois après 
l’entrée en vigueur du service chril, 
le_ ministère de l'intérieur a cherché, 
au cours d’un séminaire, à tirer 
les premiers enseignements de cette 
expérience. Elle apparaît audacieuse : 
par certains côtés, car- elle fait accé- 
der à l'administration, en tant que - 
stagiaires mais avec des responsa- 
bilités, des Jeunes gens qui étalent 
souvent des contestataires à Puni* 

De quoi- s’agtt-n ? Des jeunes gens 
(dès. lors dispensés du service mili- 
taire) et des Jeunes filles sont appelés 
pour deux années continu es au ser- 
vice civil Us sont pris parmi tes 
titulaires d’un diplôme du niveau au 
moins égal à celui d'une licence de 
faculté ou de l'un des diplômes équi- 
valents requis pour te recrutement 
dans les cadres des administrations 
de l'Etat classés sur certaines échel- 
les de rémunération. Ils doivent 
accomplir un service & temps plein 
dans les administrations de l’Etat, 
les collectivités locales ou Iss éta- 
blissements publics. Six cent sobeante- 
dfx ont été appelés durant te dernier 
bimestre de 1B73. 

Bien que récente, hnaaition de 
ces jeunes dans les rouages admi- 
nistratifs les a 'déjà' convaincus que 
renseignement unfvereftaJre n’est pas 
bien adapté aux réalités avec . les- 
quelles ils sont maintenant confrontés 
et aux tâches attendues d’eux. 

Nous avons demandé à plusieurs 


- assujettis » — c’est' ainsi. qu'urm 
loi les désigne — leurs Impressions 
sur te service -cMi-i— C'esr-mMax 
que le service militaire. La rémunéra-' 
don permet d’aider la famille _ 

« Nous sommes mal employés > f 
nous ont dit certains. C’est Inévi- 
table. Le mécanisme- du service cMI 
n’est pas encore rodé. Mais cette 
insatisfaction traduisait plutôt te 
regret de n'étre pas plus utile. . 

Les Instructions aux gouverneurs 
des provinces et des préfectures ont 
prescrit qu'un accueil confiant soit 
réservé à cas jeunes venus en ren- 
fort qui sont aptes à exercer des 
responsabilités et dont ravis doit être 
écouté. Elles recommandaient égale- 
ment de conetlfusr. avec les diplômés 
en sciences économiques, politiques 
ou juridiques, une ■ cellule technique 
pluridisciplinaire » auprès de chaque 
gouverneur; en vile de fournir, par 
des études at des enquêtes écono- 
miques ou sociales, des thèmes 
d'action et de .décision. 

C'est un. apprentissage. D’autant 
plus india pensable, estimirt-on, que 
ta création, de nouvelles provinces at 
ta régionalisation économique ' rie 
plus en plus -poussée.»»! se dessine 
à travorB le plan de développement 
1fl73-1fl77 requièrent des cadres plus 
nombreux. On cherche donc à leur 
donner une formation « sur te tas. », 
et à mettre dans le paye un levain 


LOUIS GRAVIER. 


Grande-Bretagne 


Le Syndicat des mineurs décide de modérer 
ses revendications de salaires 

De notre correspondant 

Londres. — Le Syndicat, des 
mineurs bri tanniq ues (N.UJJ-t a 
décidé le mardi 2 Juillet, à une 
faible majorité, de modérer ses _ . _ 

revendications de salaires, sous- la libre négociation des salaires, 
«rivant ftintri & une clause essen- le Trade Union Congres (T.U.C-. 

“ - l'intersyndicale 1 s’était, en effet 

engagé à obtenir des syndicats 
qu’ils modèrent leurs revend! ca- 


Espagne 

LES SYNDICATS OFFICIELS 
INTERVIENNENT EN FAVEUR 
DES GREVISTE DE PAMPELUNE 

Pumpelune (AJP.). — Le conflit 
qui opposait depuis le n mal der- 
nier les faille sept cents ouvriers de 


parties, à la suite 
liatloD favorisée par l’organisation 
syndicale officielle. 

VaccOrtE, qui va permettre la 
i prise normale dn travail, porte rai 
rois points : une forte augmentation 
e salaire, la négocia tioi 


accord d'entreprise, et le reclasse- 
ment de trois ouvriers mis & pied, 
s'était d’abord 

Ce conflit avait créé un certain 
maint»- dans la ville. L’évêché de 
Pampelnne avait autorisé les grévistes 


consulter an préalable l’ évêché, 
n avait fitila attendre le M* juin 


tielpants à. la conférence an- 




de mnndan t c des 


d’augmentation. Ils ont ainsi re- 
poussé de justesse une motion 
plus dure, prétentée par les mi- 
neurs du Yorkshire. qui réclamait, 
avant le 1" novembre, des aug- 
mentations allant jusqu’à 20 li- 
vres (environ 220 F) par semaine, 
et prévoyaient des mouvements 
de grève décidés par la base en 
cas de non- satisfaction. 

La modération des mineurs est 
saluée mercredi par toute la 
presse britannique. Cette dérision 
aura un grand retentissement 
dans ie monde syndical. Le syn- 


Heath en sait quelque chose — 


nant en fonction des prl~es de 
position du N.U.M. Cette prise 
de position sera également bien 
accueillie par le gouvernement, 
qui a besoin d’un répit sur le 
front social à un moment où 


regain de faveur à rintersvndl- 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


• LE P ROCES DE Mme BEATE 
' vTJuàan arn devant le -tribu- 
nal de- grande Instance de 
Cologne s’est poursuivi dans le 
xnTrriç- mar ri! 2 Juillet, après 
les ' incidents- de la veille. Bis 
rouverture dés débats, le pré- 
sident avait averti le public 
qu’il décréterait le huis dos si 
de nouvelles manifestations 
devaient se produire pe nda n t 


Belgique 

• L’ASSEMBLEE GENE- 
RALE -INTERNATIONALE DU 
CONSEIL OES COMMUNES 


trémiste noir. « La Troupe ». 
Les membres de cette organi- 
sation politico-religieuse '' se 
présentent comme des c hé- 
breux qui croient en Dieu mais 
pas en Jésus-Christ ». 

) LE GENERAL D’AVIATION 
GEORGES BROWN’ a succédé, 
mardi 2 juin, & l’amiral Tho- 
mas Moorer, au poste de chef 


pris ses fonctions le î» Juil- 
let 1970. a fait valoir ses droits 
à la retraite. Ce changement 


D’EUROPE, représentant plus 
de cinquante mille collectivités 
locales et régionales des neuf 


- Etat# de la Communauté, de 
l’Autriche et de la Suisse. 


nouvelle fols que seule une 
réelle union politique serait 
susceptible de ~ foire sortir 


Etats-Unis 

.•-MARCUS GHENAULT, 


comme chef d’état-major de 
i’aviaüan du général David 
Jones, qui succède à ce 
commandement an général 


tions navales. — (A JF S.) 

Italie 

> LE SENAT a voté, le 2 juillet, 
la confiance au gouvernement 
par 176 vola contre 111, sur 
287 mandats. Ce vote, qui con- 
firme celui des députés, est 
Intervenu à la suite d’un long 


Portugal 


tué le dimanche 20 Juin la • LA HON GRIE va renouer avec 
mère du pasteur Martin Lu- *“ ’ ’ " Jc “ 1 “ 

ther BOng, appartiendrait.- se- 
lon le Davton Journal Herald. 


trier — à - un petit -groupe; ex- 


pays depuis la fin de la der- 
nière guerre mondiale. Un 
protocole d’accord < 


vient d’être signé à Farts par 


ENTRE 


Algérife 

L'AIRBUS 
PARIS. ET ALGOL 


(De notre correspondant) 
Alger. — L’Airbus est enteé en 
service sur la ligne Paria-Alger, 
le samedi 29 Juin. Première llai- 


rifeiirfM d’Air France cf introduire 
ce moyen-courrier sur cette ligne 
souligne l'importance accrue' du 
trafic aérien entre les deux pays : 
plus d’un -miTUfm de passagers en 
1973, eu lieu d*im deml-mUllan 

.En transportant. l’an dentier, 
quatre cent soixante mille passa- 
gers — au fieu de 'trois-' cent 
soixante wïBb ai 1972 — entre- la 
France et l'Algérie, Ah France a 
réalisé un meOleur score que Sur 
Paris-Francfort, Paris-Rome et 


aussi à Taccratesement du rythme 
des affaires et du t ouris me. Air 
France envisage Jhl rer 

prochain, une liaison Mulhouse- 
Alger, et en' 1975, des vols entre 
Lille et Alger, «fixe Farte Ghar- 
liftin et Tamûrassetw — P. B. 


JEAN D ORMESSON 


Au 

plaisir 

de 

Dieu 


GALLIMARD 


Thaïlande 


• LA COMPAGNIE AERIENNE 
AMERICAINE AIR AMERICA, 
liée è la CJ A., a cessé toute 
activltâ en Thaïlande depuis 
le lundi 1^ Juillet, a annoncé son 
porte-parole & Bangkok. Air 
America avait été récemment 
accusée par les étudiants thaï- 


landais de se 


U Fumée lao- 
tienne et les c volontaires » 
thaTEftndflis du Laos avant le 
cèsses-le-feu du 22 février 1973. 
Elle est encore Impliquée dans 
des opérations au Cambodge 
et a été chargée de la forma- 
tion de mécaniciens pour les 

hélicoptères de la police thaï- 
landaise. (ASS J. 

• M. HASSAN AL TAH0MÉ7, 
secrétaire générai (égyptien) 
de la conférence des pays 
uiamiq ueg. a déclaré mardi 

2 Juillet, à Bangkok. qu’H allait 
rechercher auprès des pays 
arabes use aide en faveur des 
T nmmTmflng vivant dans le sud 
de la Thaïlande. «Les habi- 
tants du Sud sont séparatistes 
uniquement , à cause des pro- 
blèmes économiques auxquels 
fl s sont confrontés»- a-t-il 
dit. estimant aussi que le sépa- 
ratisme ne peut que profiter 
aux pays étrangers et aux 
c super puissances ». — (AS J? J 
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AMERIQUES 


Chili 


LE GOUVERNEMENT DEMENT 
QUE L'ANCIEN «SS» RAUFF 
DIRIGE SES SERVICES 
DE RENSEIGNEMENTS 

Santlago-dn-ChHl (AJ’J 3 .). — 


Ix. gouvernement chOieii acatégo- 


ter Rauff, responsable, pendant la 
dernière guerre. de la mort de 
quelque oeafc mille mille Juif a. et 
réfmrié an Chili depuis 1868. ait 
i à la tète des services 
nts du pays fie 


Monde du 3 juillet;). Le colonel 


de la Junte militaire, ___ 
que les informations provenant 
d'Europe à ce sujet étaient s tota- 
_ — -- * , et inspirées par 


du Chili pour « fasciste ». 


Selon certaines informations 
recueillies & Santiago, Walter 
Rauff, aujourd’hui âgé de 
soixante-dix ans.- habiterait .tou- 
jours sa ferme de Pnnta-Arenas, 


à 2200 kilomètres au sud de la 


capitule, où il se consacre à l’éle- 
vage des moutons. 

[le> Informations a Tenues d’Fn- 


du 3 Juillet) qui font l’objet de 


Arbdtqr Zeltung #. 


Cuba 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1959 

Le gouvernement organise 
des élections municipales dans une province 


Le premier ministre cubain, sur chacun (Peux. Le vote, qui 
M. Fidel Castro, et la quasi-totalité. lieu è bulletin secret, n'est ï 
des membres du comité central du obligatoire. Les rnTLltaires 
parti communiste se trouvent depuis rres — l'Age électoral a été fixé 


Jeu- 


quelques leurs dans la province de seize ans — sont à la foie électeurs 

Matsnzas. A P est de La Havane, où et- éligibles, 

sont organisées, pour la première D’après les commentaires recuefi- 
fois depuis la révolution de 19S9, Ils par la presse, [ B population e’est 

des élections au suffrage universel. passionnée pour ce scrutin. I fs 

Les éi acteurs de cette petite pro- électeurs, encouragés il est vrai par 

vint» fn 832 Kilomètres carrés) -de une intense campagne de presse. 


t choisi, ont voté massivement : peu après 


cinq cent mille habitants 

le dimanche 30 juin, leurs représen- midi, dimanche. mV» d'entre" eux 
tanta & des assemblées municipales s’étalent rendu eux urnes. Un 
qui vont être créées. Las résultats second tour est prévu pour 1s dlrnan- 
du scrutin ne sont pas encore ch® 7 Juillet danfc les clrconserfp- 
conm,s - Sons où aucun candidat 

Chaque circonscription devait pré- obtenu la majorité absolue, 
nmta- m moins deux candidats «laque circonscription ... 

oortalmm sonl allia. Jusqn'4 quinze délégué : csux-d tarent regroupés 
Ceux-ci arrêtant élé élue n y a près „ ensablée, municipales. Ltassem-- 
d-un mois 0e Monde du 14 mal) per bléa munlulpala sam cdlllte d'un 
un vote des lévululloruialras mm- comité exécutif: les membres des 
tanm : chacun d’eux est membre du comités municipaux formeront 
par» ou de la Liflua des leonessas assemblées régionales Ela prmrlnca 
communiste, ou ast en mut cas est divisée en cinq régions). Las 
membre d’une des organisation» da comités exécutifs des assemblées 
masse du pays. Ota affiches codées reglormln, constitueront i leur tour 

le^burnaux dé vote repro- rassemblée provinciale, qui aura 

J— -iw** — ... organe de direction. 


duiseni la photo des différents 

dldam et renseignent sur leur per- Ulli commMon'œml^to de 
aonnallté. Ctiaque électeur a reçu, proa du parti, des représentants des 
en outre, un résumé biographique Jeunesses communistes et de. syn- 
dicats proposera ceux des élus qui 


Argentine 


M. Lopez Rega apparaît déjà comme le principal 
conseiller de Mme Peron 


Des dizaines de mÜUen d’Argentins ont déjà défüé devant la 
dépouille mortelle du président Pérou, placée le 2 juillet' dans ui 
salon du Palais des congrès à Buenos-Aires, où elle avait été solen 
nettement ramenée depuis la résidence présidentielle de Los OUvos. 
Afin, officiellement, de permettre au peuple argentin d’exprimer son 
hommage au disparu, les obsèques ont été retardées de vingt-quatre 
heures et auront lieu le jeudi 4 juillet. La France y sera représentée 
par le secrétaire d’Etat auprès dû ministre des affaires étrangères , 
M. Bernard Destremau. Les messages de condoléances de chefs d'Etat 
et de personnages officiels continuent d’afftuer, notamment de la part 
de M. Kvrt Waldheim, secrétaire général des Nations unies, et de 
MM. Boudemiène et Bourguiba. L'Espagne et le Liban, après- d’autres 
pays, ont décidé an detiü national de trois jours. 


De notre correspondant 
Basaoe- Aires. — Les Argentins qui. à 


der- autour de la présidente de la 


centre de tous les commentaires. 


qui se réduisent généralement, -à 

, un point d’interrogation. M. José 

ayant été reportées d’une jour- Lopez Rega, qui la suit comme 
née. Sa dépouille a été installée son omb re, sèche ses larmes et 
dans un somptueux salon du pa- . l'entoure d’attentions. Certes, 
lais du Congrès, un énorme édl- M- Loges Basa n'a guère d’appuis 


flce de style élastique. Les. cou- hors de certains syndicats et de 


T onnes de fleurs s'amoncellent, la police, mais il est derrière le 
Attendant patiemment d'entrer, trône et il semb' ’ ~ 
des files de gens de toutes condi- de la présidente. 
tfona se pressent aux partes de On a relevé, non sans étanne- 
r édifice pour voir encore le “tnt; que le mlnistæ da bien-être 


visage dieux du Lidar. 


les com- 


patir évoquer le X 


pouvoir exercé dans 
ration. 

Mardi, l’Eglise, en la personne 


d’exil et le à lui et à si» clan qu'on attribue 
la mode- 1>ldée de reporter d'un Jour les 


lues et celle encore 


ifirmée, d’annuler l’inhuma- 


tkm provisoire 


dent défont. Peron avait i 


communié en 1956 ; par la suite. B ^S d ^ R JP^? n, S 1C niiJ^f 
avait fait acte de contrition et le A ^jV»j£ue 


pape Paul VI devait lever l’excom- SSJÿffïïRT 

muni cation, se refusant toutefois lu? 0 !^ 6 

à le recevoir en 1972. Dans Pho- 

qu’il a prononcée, le cardl- “atique. Peron n a voulu pour 


< primat d Argentine a souligné 


les mérites de Peron : « Ce fut. 


d’où la cüi 

a-t-il dit. un ennemi de la vio- 
lence au milieu de la tempête de 
violence et de terreur décharnée jg*** 

pour remuer te, inaitiutUmr, rte *Z£&æASfîJS& 
! des conflits Aucun des can- 


«JoiS^p'chmrohé ÿjÿf jjx î'?'*? 


le dialogue âvêcles dirigeants po- L? 

litiques afin de réaliser la néces- 


patrons et ouvriers . qui tendaient 
àtfaffronter dans une lutte de 

classe inévitable. » Les paroles du î? 5.?^ îotess armées , ni 

M- Rfcardo Balbin, au nom de 
S r^Œm^r^tout^e^nonde l’opposition parlementaire : ni 

j^tSSE®™ 0 ' 110 ’ P»" 15 P“ u 
M Déii U qes a t^^^Lrcu)ent. L’un Un bom — a pourtant semble 
d»f»SÆ hSE? “!*»■ : «• Battait, vers 

SSn^Sdent de ta Répïbli- qui .conve rgent je» espoirs . de 
que, d’avoir contraint, par ses SîÏÏS^r/iîSïüîl 
erreurs et ses déviations, le géoé- SlfiStalf p 2S," pe , dlrleCi ‘ nt du 
rai Peron à le * démissionner radicalisme mut 1 


et à j 


ndre loi-même les rênes 


larition prémafa 


radicalisme, pour lequel Peton 
semblait avoir une profonde 
estime, a été pressenti pour orga- 
niser une réunion de toutes les 
forces politiques et sociales du 
pays. Certains, comme les com- 


. l nouveau chef d'Etat 

montaneros", l'aile 'gauche du 

parti, répandent par des mena- g ™”*. °^ °° aIe - L R ^ n en °°| e 


t Si les mesquineries et ram - 


Justifierait 

1 __ 1 _ T _ f l wu m l’Uhlon civique radicale est réti- 

rcrtt eaux axe Us (véwmenti ouï îf” 1 ; 31 eUe sur ’ 

placés drconstandellement 


bttUm, dit un autre tract, tnspi- 


vient. le portera à assumer 

.«V». 'YÂrgèntuiè ' perdra sa ™{ e & “»t gemler plan. On dit 
, rtièra chance et les cansèquen- pendant ses 

I seront tmprixtsaies. Le peu- «m’ÿères de lucidité, 

Ucré ce désespoir choisira le 'undL aurait confié à ses procira 

chemin de Ttnsamcttm et de la WJ» *4 Balbin était Je Seal à 
lutte dans toute sa cruauté. » jnétne ^ prendre la rtüéve. Mais 
La presse, elle, est paralysée, les rumeurs sur les ultimes 


à l’image dû paya, flgée dans des c arnirian dationa de Peron sont 


commentaires autocensurés. Nul diverses et nombreux sont ceux 
ne sait ce qui se passe Mans tes Qui s’emploient activement à 
coulisses du pouvoir. On scrute brouiller tes cartes en cette ma- 
les visages 


l’Etat pour deviner les intrigues 


PHILIPPE LABREYEUX. 


posés par cette commission. 

Lee présidents et les secrétaires 
des assemblées régionales et pro- 


vinciales seront les seuls membres 
permanents de cette structure, les 
autres rempliront leurs fonctions en 
dehors de leurs heures de travail. 

Les délégués seront révocables par 
leurs électeurs ; une protestation 
écrite de 20 B /o d’entre eux suffira 
pour déclencher un processus sus- 
ceptible d’entraîner leur révocation. 
L'assemblée provinciale, dernier 
échelon de ce système représentatif, 
devrait être mis en place pour le 
21 Juillet cinq jours avant la fête 
nationale, au cours de laquelle 
M. FTdeJ Castro viendra, dans la 
province de Matanzas, tirer une pre- 
mière leçon de cette expérience. 

Les pouvoirs de ces assemblées ^ 
sont pas encore clairement I d^T 


Etats-Unis 


L'affaire da Watergate commente à ennuyer 
le pubjic américain 


De -notre correspondant 
Washington. — La menace de journaux écrite et télévisés. Ceux- 


L _ ci, nén-n-mnlnR estiment & juste 


pour f affaire du Watergate Si c 


scandale américain du siècle suivi 

— Juge par les lettres des lecteurs avec un intérêt non dissimulé par 
de Journaux et d’auditeurs des la minorité de lecteurs ou de 


ri té. défa vorable & la presse et media. 


: fuit 


sa majorité, l'opinion donne des d'abuser de leur pouvoir et de 
signes évidents de lassitude à faire .preuve d'irresponsabilité, 
l'égard du Watergate. un sujet D est vrai que. en dehors < 
de plus en plus difficile à suivre éditorialistes, beaucoup de Joi 
pour le lecteur ou P auditeur najistes américains, jaloux, sem- 
moyen, perdu dans le dédale des ble-t-fl, des lauriers mérités des 
juridictions et des commission b. jeunes reporters Woodward et 
Telle est, eu tout cas. r Impression Bernstein, qui révélèrent tes pre- 
qui se dégage des réponses faites ml ers l’affaire du Watergate. se 


au New York Times par plusieurs sentent soudain des 


Watergate enraie s estime cule. Mais l’attitude de la Maison 


leurs lecteurs vont tontes dan^i le responsabilité dans les mauvaises 

- - - - - -^e le pou- 

quatrième 


même sens : « Noue en avons relations actuelles entre le pou- 


Les directeurs du Chicago Tribune 
et du Minneapolis ont enregistré 
les mêmes réactions de fatigua 


contre la presse, lui reprochant 


La liberté de la presse 
réaffirmée 


d’avoir dévoilé le scandale 


Les gens dibUité même semble remise 


s’en prennent inévitablement au question par de larges secteurs 


messager porteur de mauvaises de l’opinion, la Cour suprême, a 
nouvelles ». estime un des chrec- l’unanimité, a rendu la semaine 
tours du Chicago Tribune, tandis dernière un arrêt confirmant la 


des rédacteurs en chef du liberté de la presse La haute ins- 
New York Times note avec regret tance Judiciaire a Invalidé une loi 
que. pour beaucoup de gens. " ' 1 “ ~” 1 ! “ 


quête des journaux qui mena à la 


de l'Etat de Floride qui imposait 


journaux l'obligation d’ap- 


candldat politique 


article de même dimension. En 

Un problème de confiance ^ r ^5d,' e 

Certes, ta journal de Ne.- York JP»" 

constate qu’fl est difficile d’ap- * SU3 

Drécier les Antres d’ennui ou iTiïI ™àia_ POUi exprimer 


ritation du publie en l. . 

seulement sur les lettres de lec- 
teurs. Les mécontents écrivent ; 


les antres le font rarement. Néan- 
moins, le fait que, selon les plus 
sérieux des Tntïilagru d'audience. 


la toute-puissance des mono- 
poles de presse, ignorant li 
citoyen moyen, ont quelque vali- 
dité. Mais, à son avis, ««ne presse 
responsable est sûrement un 
désirable... Cependant, 


comme beaucoup d'autres vertu*. 
trois grandes c haîn es de télévision ne neuf faire v obi et d'une 


définis. 


i peut labre robjet d’une 


.leurs a de quoi 


préoccuper les responsables des 


d'autres termes, la ct»c< 


Haïti 


Un comité français de défense 
réclame la libération 
des prisonniers politiques 

C’est ce mercredi 3 juillet que arbitraires » auxquelles il est pro- 


s’achève, aux Bahamas, «te délai cédé dans ITe caraïbe. Selon les 
(Famnistie » d’une durée de deux membres de cette délégation — 
Berna in es que le ministre des composée notamment de M. Mar- 


affaires intérieures de oe pays, cel Man ville, avocat à la cour.. 


de Maurîce'Barth et du pasteur Mar- 


se trouvant dans les îles 

façon illégale » pour « quitter le cel Henri et, — 

poysjte leur plein, gré » fie Monde M. Edouard Francisque, après 


du 25 Juin), 

Cette échéance tait peser une 

menace très précise sur plusieurs 

milliers d’Haïtiens — quarante précisant qu’ils avalent « trois mi 
mille , selon 1e comité Chaiies-Pè- nutes » pour se disperser. 


revolver à la main, leur 


L’ambassade d’Haïti .a démenti 


ralta d’action patriotique haï- 

tienne, — qui, après avoir fui leur cette affirmation. la qualifiant de 
pays et le régime des présidents « très légère ». 

François et Jean-Claude Duvalier. Dans la lefcttL 

étaient entrés clandestinement ces fina l e m ent remise k us membre 
dernières années aux Bahamas du personnel de l’ambassade, 1e 


pour y trouver T 


politiques. 

_ xt suppri- 

refoules vers leur lie, où certains "tes. Aucune possibilité de défense 


d’entre eux avalent reçu un légale n’existe. Des centaines de 
c accueil » sans douceur de la part détenus, certains depuis plue de 
de la police locale. dix ans. sont victimes de la cio- 

D’antre part, huit personnes lence physique et -morale, du 
membres d'un Comité de défense sadisme de leurs gardiens. Des 
des droite de rhamme en Haïti, cours martiales peuvent siéger à 
créé à -Paris U y a quelques se- tout moment et prononcer des 
maines (1), se sont récemment condamnations capitale*. Un 
rendues 10. rue Théodule-RIbot décret d’avril 1069 punit de mort 
(17*) afin de déposa* à l'ambas- toute personne déclarée coupable 
sade de ce pays une lettre ouverte d ’ avoir diffusé ou aidé à diffuser 
protestant notamment contre « les des idées contraires au régime, 
atroc ités exercées sur les citoyens Plusieurs milliers de personnes 


hxütiens » et les « arrestations ont été assassinées depuis Tavè- 


nement des Duvalier. 


Brésil 


Etio-de-Janelro et de Guana- 


été approuvé, lundi 


. — ._ président 

Emesto GeiseL Le Congrès 
fédéral s’était déjà prononcé. 


i juin dernier, pour cette 


Etat de Rlo-de^Janelro sera te 
second centre industriel et 
commercial cto pays, après 


l'Etat de Sao-Pao^cè projet 
de fusion a été vivement cri- 
tiqué par le seul parti d’oppo- 
sition légal, le Mouvement 


démocratique brésilien, qui ’ 


ainsi perdre le seul siêg< 
gouverneur — celui de T 
de Gnanabara — quH détenait 


sur tes vingt-deux 
Brésil. - (A F JF.) 


de familles entières, les déten- 


tions arbitraires, les tortures et 


la lettre ouverte réclament « la 


libération, des 


libertés fondamentales dans la 


République haïtienne ■. 


(1) Comité de défense des droits 
de l'homme en Haïti., c/o Mme 
Yvonne Farny. 12. bd DesgranBes. 
92330 sceaux. Font notamment par- 
tie de cette organisation : MM. Geor- 
ges Casalls, Miche) de- Certeau. Aimé 
Céalns, Jean-Marie Domenach, Jean- 
Jacques de FOI ce. Vladimir Janfeâlé- 
vltob. Robert Jaulln. Alain Jouffray. 
Alfred Sastler, Yves Lacoste, anche] 
Lelrla, Albert-Paul Lentïn. André 
Lwoff. Marcel Man vil le. Georgea 
Montaron. et Laurent Schwartz. 


pecter irait, selon la Cour, à f en- 


contre du _ .. 

de la Constitution (liberté de la 
presse), car. pratiquement, le gnu- 


primer. La Cour suprême estime 
que le droit de réponse obligatoire 
serait une- intrusion, un empiéte- 
ment sur les fonctions et respon- 
sabilités des directeurs de jour- 
naux. De plus U encouragerait la 
presse à l’autocensure, en tout 
ras à faire preuve d’une trop 
de prudence, à ne pas pran- 


les problèmes politiques et électo- 
raux afin d’éviter les frais que 
représente- la publication obliga- 


toire d’articles. Bref, l’arrêt 

firme les droits et responsabilités 
exclusifs des directeurs de jour- 


naux, entièrement maîtres & 


Ainsi la Cour suprême. Ignorant 
les mouvements *~ 


les mouvements passagers de 
l’opinion, donne priorité a la dé- 
fense d'une presse libre, même in- 
suffisante ou abusive, sur le droit 
du public d’être informé le plus 


complètement et le plus objecti- 


vement et de se faire entendre 


davantage à tra ve rs les média 


félicitant de l'arrêt. 


doivent maintenant de 


responsabilité vis-à-vis du public. 

HENRI PIERRE. 


PROCHt-OMT 


Selon le ministre israélien 
de la défense 


DES AVIONS MIG-23 
ET DES MISSILES SAM-9 
SE TROUVERAIENT EN É6YPTE 
El 01 SYRIE 


réponse aux questions des dépo- 
tés, q u 'Israël possède d« Lnfonu- 
lions précises sur 1* présence en 
E*JPte et en Syrt* d’avions Ml*-23 


fabrication soviétique. 


ministre n’a, d'antre part, i 


lesquelles les prisonniers de guerre 


toutefois, a précisé 


nous est lncoann. 


De ne côté, le général Mordeelui 


chef de l’état-major israélien. 


Interview u 
a Jérusalem Post b, la te n da n c e à 
critiquer l’armée qnl s'est toit jour 
en Israël depuis la guerre d’octobre. 


les critique* contre 


beaucoup compliqué la 


LE P.C.F. 

CONDAMNE LA REPRESSION 
DANS LES TERRITOIRES 
OCCUPES PAR ISRAÊ 


série de condamnations Infligées 
à des Palestiniens de Cisjordanie 
et de Gaza, sous l'inculpation 
d’espionnage et d'actes de sabo- 
tage. 


A Paris, le parti communiste 


sons résolus de la solution poli- 
tique préconisée par VONU. Au 
moment où viennent d’être déci- 
dées des mesures de désengage- 


ment des forces müitatres, qui 


ouvrent la voie A ira règlement 
pacifique dans le cadre de la 
Conférence de Genève, tous tes 
hommes de coeur, attachés à la 
paix et à la justice, condamneront 
cette répression et exigeront 
1 arrêt immédiat des expulsions, 
arrestations, tortures qui frappent 
tes patriotes palestiniens et la 
libération de tous les détenus 
palestiniens. » 


MEDECINE 

pharmacie 


mèe per matière et t 


SEPT - Recyci. ecleatiriqni 


préparatoire (math- physique. 


Bachel ABCD 


corn pl 6 m parai! Ali 


CHU • Année préparai. 


TéL : SAB S4-34 


Collection 

«Rencontre des Peuples» 


Bernard COURTEILLE 


NES 0E LA BBODSSE 


Par un ensemble d'observations et de documents 
authentiques, l'auteur, qui a vécu six ans au Mali, 
dépeint, de façon vivante et concrète, l'ampleur du 
déracinement que connaissent les jeunes Africains 
attirés par les villes d'Afrique ou d'Europe. 
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RENDU PAR ISRAËL AUX SYRIENS 

Kuneitra offre lin spectacle 
• de désolation 

De notre envoyé spécial 


Kuneitra f Golan syrien). — 
Cité autrefois florissante, do- 
tée de la plus riche munici- 
palité du pays, Kuneitra, le 
chef -lieu du Golan, n'est plus 
amas de pierres. La 


enroulés avec un grillage, 
prêts à être transportés. L’oc- 
cupant s’en est déjà servi pour 
construire des blockhaus à 
l’épreuve des obus de canon. 
De l'immense toiture de 


sistance. après que sa popula- 
tion l’eut désertée. Elle était 
encore Indemne U y a quel- 
ques semaines, comme en 
avaient témoigné les eonfré- 


ville s'étaüt pourtant rendue mosquée Khaled-Ebn-Walid. 

il ne reste que la charpente. 
On ne voit pas les tuiles, qui 
seraient d’une qualité raris- 
sime et précieuse. Toutes les 
pistes qui mènent à ce lieu de 
prière où s'entassent les dé- 
combres des maisons sont im- 
praticables, aussi bien en voi- 
ture qu’à pied. L'unique en- 
droit de la ville qui ait été 
légèrement épargné se situe 
dans le voisinage du quartier 
général du gouverneur mili- 
taire, en plein centre : là. on 
ne sait trop pourquoi, une 
dizaine d’habitations avec 
leurs magasins ont été ou- 
bliées par les dynamiteurs. 
Les transforma Leurs d’électri- 
cité et les pompes à eau qui 
desservent la ville ont dis- 
paru. mais les bâtiments qui 
les abritaient demeurent. De 
la terrasse du cinéma A] Far- 
dons, dont l’intérieur a été 
entièrement ravagé par le feu. 
une vision de désolation 
s’offre au visiteur. H n'est 
plus possible de distinguer les 
quartiers tcherkesse. druze, 
musulman, sunnite et chré- 
tien qui constituaient autre- 
fois la ville. Aujourd’hui, les 
membres de toutes ces 
communautés se retrouvent 
unis dans le malheur. Dans 
cette agglomération, qui fut 
autrefois la plus verte de 
Syrie, trois arbres subsistent 
dans un terrain vague où 
s'entassent voitures, chars et 


allées et venues entre Damas 
et Jérusalem. 

La ville est aujourd’hui 
méconnaissable. Les maisons 
avec leurs toits à ras du sol 
ressemblent à des dalles mor- 
tuaires. Une partie des dé- 
combres est recouverte de 
terre toute fraîche que sillon- 
nent les traces de chaînes de 
bouteur. Partout des frag- 
ments de meubles, des usten- 
siles de cuisine hors d’usage, 
des journaux hébreux qui da- 
tent de la première semaine 
de juin ; un matelas éventré. 
par-ci, les ressorts d'un vieux 
canapé style par- 

la. Sur les rares pans de mur 
encore debout, des inscrip- 
tions en hébreu proclament : 
< Ce n’est que partie re- 
mise » ; c Vous voulez Ku- 
neitra, vous l'aurez détruite ». 

Les poteaux électriques sont 
sectionnés à la scie, les câbles 
de téléphone jonchent la 
chaussée, les égouts sont tous 
crevés et les pierres d'argile 
noires qu’on ne trouve que 
dans les carrières de la région, 
arrachées aux maisons, sont 
rassemblées en cubes qu’on a 


Comme à Stalingrad 


Surgissant de sa Mercedes, 
M. Abdel BàUm Khaddam, 
ministre syrien .des affaires 
. étrangères , parle sur un ton 


la dernière guerre 


source de haine. J’ai vu, l’au- 
tre jour, l’un des colons israé- 
liens pleurer de rage parce 
qu’on lui intimait l’ordre de 


francophone, cite André Ché- 
nier : s Les Turcs sont passés 


Kuneitra, revenue de Damas, 
oà eUe s’était réfugiée, ne 


enfants rassoient alors par 


triste vestige de 


leur passage 1 commente à sent la m a iso n des gens i 


ment les Syriens pourront- 


ils encore oublier leurs gnefs 
contre l’Etat hébreu quand 
ils sauront qu’à l’exception 


ïleux publics de cette ville, 
qui comptait cinquante-cinq 


quelques heure», avant d’ètre fra 


de mines qui ne figuraient 
pas sur les cartes remises par 
Israël à la force d'urgence des 
Nations unies », nous déclare 
le commandant du secteur. 


pltal militaire, une des trois 
mosquées, dont les m i n arets 
ont été décapités et les deux 
églises, qui ont ont cependant 
été entièrement pOlées, ainsi 
que les Inestimables icônes.» 

Y aura-t-ü une « affaire 
Kuneitra » dont seraient bien- 
tôt saisies les instances inter- 
nationales ? Les dirigeants 
syriens se refusent pour rins- 


tant à réagir. Ils se deman- 
dent si la destruction de 
Kuneitra, qui ne tardera pas 


à être connue de la popu- 
lation , ne va pas compro- 
mettre leurs efforts pour 


mettre l’opinion < 
afin qu’elle accepte une w- 
extstence avec Israël dans le 
cadre d' te une paix juste et 
durable ». 

Mme Salem Nassif. l’une 
des vingt-quatre personnes 


le faire, répond le préfet. 
alors que Zavieh et le Banias, 
les deux réglons agricoles qui 
appartiennent 


l’ennemi, qui se trouve aussi 


pourrait contrôler la clrcula- 
" Comment, dans ces 


vingt mille qui pourront re- 
tourner dans les bourgs de la 
poche occupée en octobre 1973 
et qui vient d’être évacuée. 
Quant à la vïUe de Kuneitra, 


'avoir jamais déserté Kunei- -pian de reconstruction qui 


faut pas leur en vouloir. 


serait d'ailleurs financé par 


Cest leur faiblesse qui est 


Deux visages de l'Égypte 
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(Suite de Ta première page .) 

Des mesures avaient bien été 
prises intuitu personœ. Par 
exemple, quelque 200 feddans 
(1 feddan = 4 200 m2« de terre 
avaient été restitués eu Saint- 
Siège imais Nateer n’avait-ll 
point rendu leurs propriétés à 
l’ex-retne Dîna de Jordanie et à 
l’ex-roi Idrlss T" de Libye ?) ; 
leurs biens avaient été rendus 
aux Journalistes Ali et Mustapha 
Amine ; des sociétés financières 
mixtes avaient été créées sur le 
papier avec d’autres pays arabes ; 
l’autorisation de s'installer en 
Egypte avait théoriquement été 
accordée à des banques améri- 
caines. Mais le Rubicon n’avait 
pas encore été franchi. Des 
1 1 lois scélérates » demeuraient 
suspendues comme une épée de 
Damoclès au-dessus de 1 b bour- 
geoisie égyptienne et des investis- 
seurs étrangers virtuels, para- 
lysant leurs initiatives. 


Tel j 


; devrait plus être le < 


maintenant. Deux décisions d'i 
portée considérable concernant la 
dësëquestralion des biens et le 
capital international ont en erfet 
été annoncées récemment au 
Caire. SI elles sont confirmées et 
appliquées, comme il y a lieu de 
le penser, elles ouvriront la vole, 
cette fois pour de bon. à une cer- 
taine « dénassérisation * de l’éco- 
nomie égyptienne. Le 8 mai der- 
nier. le Conseil d’Etat, statuant 
sur le cas d’un avocat cairote. 
M' Farid Abou-Chadi, dont les 
propriétés avaient été placées 
sous séquestre il y a treize ans, 
rendait un arrêt déclarant nulle 
pour * inconstilutionnalité et 
abus de pouvoir » la « praclama- 


avalt introduit c l'hérésie des 
séquestrations ». Ce texte 
complété par d'autres <1962, 1963. 
1954) constitue un véritable 
«bottai» de la fortune égyptienne. 
« avant le socialisme ». A l’excep- 
tion de la dynastie de Méhêmet 
Ali dont les biens (environ 
ISO 000 feddans) avalent été 
nationalisés dès 1953, on y voit 
défiler, comme dans une litanie 
de conte orienta], toute 
une Egypte que l'on croyait 
engloutie par l’histoire, mais qui 
montre en ce moment qu’elle a 
retrouvé au moina une partie de 
sa vigueur. Certes, les grands 
négociants juifs ne reviendront 
pas d’Israël, ni les Syro-Libanais 
ou les Arméniens réinstallés à 
Beyrouth ou en Occident, ni les 
« pieds-noirs » d’Egypte rapatriés 
dans leurs pays d'origine, mais les 
pachas musulmans et les notables 
coptes, ou leurs héritiers, sont 
toujours là. (Les Français 
dépossédés sont progressivement 
indemnisés en vertu d’accords 
gouvernementaux signés en 1959 
et en 1966). 


être distingués des « nationali- 
tés ». bien que les mêmes per- 
sonnes aient parfois été victimes 
des deux mesures. Les nationali- 
sations sont en effet considérées 
par presque tout le monde comme 
irrévocables, contrairement aux 
séquestrations. Celles-là avaient 
porté sur des biens d’une valeur 
globale de 900 millions de LE. y 
compris le million de feddans pris 
par la réforme agraire, tandis 
que celles-ci représentent à 
l’heure actuelle un montant d’en- 
viron 100 millions de LE. (terres, 
immeubles, usines, commerces >. 
soit 1 millia rd 200 millions 
de francs. Sans doute conscients 
des risques de Jacqueries, les pro- 
p ri êta ires des domaines séques- 
trés déjà distribués aux paysans 
(17 000 feddans sur un total de 
42 0001 ont adopté une attitude 
qui rappelle celle des anciens 
émigrés français à l’égard des 
biens nationaux, sous la Restau- 
ration ; Us demandent une indem- 
nisation. En revanche, la resti- 
tution des propriétés non parta- 
gées et de tous les autres biens 
non vendus à des particuliers sera, 
en principe, exigée. 


milliard », comme les émigrés 
dépossédés sous la Révolution 
française eurent le leur 


trop à la politique extérieure de 
M. Sadate pour s’opposer à 
celui-ci dans d’antres secteurs. 
Les fonctionnaires, les ouvriers, 
les fellahs, ont jusqu’à présent 
fait preuve de docilité et, en 
outre, de prime abord, les Intérêts 
essentiels de la majorité d’entre 
eux ne seraient pas gravement 
lésés par une dësèqueslration 
effective. Les récentes grèves 
d’ouvriers d’Alexandrie, d’ailleurs 
limitées, n'ont été provoquées que 
par la modicité des salaires. 

Seule l’Université, partagée 
entre une minorité marxisante et 
na3sérienne dynamique, un cou- 
rant ultra- Islamisant puissant, 
mais peu actif, et un * marais » 
plus ou moins pro-sadatien, est 
le centre d’un débat sur la c libé- 
ralisation ». S'appuyant sur une 
promesse rerbale du Raïs, une 
partie des étudiants se sont 
regroupés cette année dans une 
association distincte, pour ne pas 
dire dissidente, du syndicat offi- 
ciel, tandis que de» arfiches mon- 
trant une main américaine san- 
glante s'abattant sur l’Egypte ont 
étoilé ce printemps les murs des 
facultés. De petits groupes d’étu- 
diants s'en prennent naturelle- 
ment au projet déséquestration, 
mais si l'on excepte quelques cer- 
cles restreints d’intellectuels de 
gauche, dont les opinions il est 
laissent pas le pouvoir 


faible écho en dehors des campus. 


«La montagne a accouché d’une souris» 

Selon la nouvelle terminologie ta liste- pure, cette loi devrait per- 


ahondante et peu exigeante, les attirer entre 25 0 et 300 millions 
Egyptiens comptaient pour relan- de dollars annuellement j 




Le décret Abou-Chadi 

Si le 8 juillet prochain, le gou- 
vernement n’a pas saisi la haute 
cour administrative, la sentence 
obtenue par M w Abou-Chadi. uni- 
que dans les annales de la Justice 
égyptienne, du moins en ce qui 
concerne les nationaux, sera 
applicable. Tout laisse penser 
que l'Etat n'interjettera pas appel 
contre une décision souhaitée au 
fond d'eax-mêmes par de nom- 
breux dirigeants. Selon l’hebdo- 
madaire égyptien Akhbar-el-Yom. 
< le président Sadate a déjà 
donné des directives pour liqui- 
der rapidement tous les cas de 
séquestration en deux mois » Au 
moins une partie des trois mille 
cinq cent soixante-sept familles 
et des sept cent quatre-vingt-trois 
entreprises dont les biens ont été 
placés sous séquestre depuis 1961, 
ont l’intention, au cours des 
semaines à venir, de s’adresser au 
Conseil d’Etat pour réclamer le 
bénéfice de l'application du « dé- 
cret Abou-Chadi ». 

Que veulent exactement ceux 
que l’on appelle ici c les séques- 
trés »? Us tiennent d'abord & 


leur développement 
capitaux arabes et étrangers. Ce- égyptien, 
pendant, ceux-ci se faisaient tirer 
l’oreille ; les quatorze projets 
d’investissements rendus publics 
U y a peu de temps laissaient 
bien apparaître quelques 
saoudiens, grecs, britanniques, 
ouest-allemands et américains, 
mata Us ne totalisaient qu'en vl- 
ron 25 millions de livres, et por- 
taient souvent sur des réalisations 
d'intérêt secondaire, telles qu’un 
« cabaret avec piscine », des 
e bateaux de tourisme eur le 
Nil ». une fabrique de persiennes, 
etc. « La montagne a accouché 
d’une souris ». se gaussait-on dans 
les milieux économiques cairotes. 
a La loi concernant l’investisse- 
ment des lands arabes et étran- 
gers et les zones franches », 
approuvée le 10 Juin dernier par 
le Parlement, sera en revanche 
de nature à mettre fin à presque 
toutes les appréhensions des dé- 
tenteurs de capitaux. Le nouveau 
texte ouvre en tout cas aux inves- 
tisseurs « l'industrie, les richesses 
minérales, l’énergie, le tourisme, 
le transport la bonification 

et la culture par moyen de loca- 
tion des terres incultes ». seul le 
secteur immobilier étant réservé 
exclusivement aux fonds arabes. 

« Le capital investi ne peut être 
nationalisé, confisqué, gelé ou 
saisi que par voie . judiciaire. » 

Les banques d’affaires et d’inves- 
tissements sont o exemptées (_> 
du contrôle des changes ». Les 
nouvelles entreprises n'ont pas 
d’impôts sur les bénéfices à payer 
durant une période de cinq à huit 
ans. La réexportation des fonds 
investis s’effectue k sot» retard ». 
sauf dans certains cas où elle a 
lien en « cinq annuités égales et 
aux taux de change pratiqué au 
moment de l’investissement ». En- 
fin, le transfert des revenus est 
admis pour Les n projets impor- 
tants », tandis que pour les en- 
treprises exportatrices il est égal 
au montant des ventes réalisées 
à l’extérieur. Bans être intégra- 
lement conforme à l’éthique capi- 


œembre du Parlement 


Outre Sa relative libéralisation 
de !a presse, qui r.’est d’ailleurs 
qu’une application de la Consti- 
tution de 1971. laquelle c inter- 
dit la censure dc<\ 'ournaux r. le 
pouvoir a multiplié ces derniers 
temps les mesures destinées i 
donner satisfaction i la minorité 
citadine de !a nation, que son 
niveau de vie. plus élevé que 
celui de la majorité rurale, met 
mieux â même de profiter de 
la libéralisation. Les cent vingt 
mille Egyptiens qui. généralement 
par pur arbitraire, étaient privés 
de voyages à l'etranger depuis 
l’époque de Nasser, pourront 
désormais franchir librement les 
frontières >'ces mêmes personnes 
avaient précédemment récupéré 
leurs droits civiques ». Le visa de 
sortie, que remplacera certes "au- 
torisation de l'employé ur pour les 
fonctionnaires et les salariés du 
secteur public, a été supprimé. 
La nationalité égyptienne a été 
rendue à la centaine de citoyens 

ordre de l'ancien Raïs. Des pri- 
sonniers politiques sont réguliè- 
rement libérés, !e dernier en date 
étant M. Azzedine Abdelkader, 
Frère musulman et petit-fils du 
chef nationaliste Orabi Pacha. 
Enfin, on a commencé à libéra- 
liser le commerce extérieur. 


les escortent, rien n’a trait exclu- 
sivement ni directement aux 
fellahs, dont on arrive au Caire 
à oublier l’existence. Pourtant. 
l'Egypte demeure avant tout un 
monde rural et. à l’instar de ce 
qu’écrivait La Bruyère, o celui 
qui se jette t-.l dans la province 
y fait bientôt, s'il a des yeux, 
d'étranges découvertes ». 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Prochain article : 

LE DON DES FELLAHS 


à l'Etoile même 

900 m 2 DE BUREAUX 

A louer en un seul lot 


Disponibles Novembre 74 

iAF 622.10.10 



A Courbevoie 

dans le cadre de 
la nouvelle résidence 
Montj oie-Saint-Denis 

Place Hérold, face à l’Hôtel de VHle 

1200m 2 delocaux 
à usage 
professionnel 
à vendre 

sur 2 niveaux 

Disponibles : fin 1974 
Prêts bancaires possibles 
Prix moyen: 2620 F le m 2 

Locaux archives : 778 F le m 2 


m 


bureaux de vente sur place 
tous les jours de 14 h 30 à 18 heures 


SEMICLE 

SooAlè (TEconomîe Mute 
pour la C-opstniaon 
te Logements Economiques 
5 av. Bertw-Albracht 



7665176 
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Le P.C.F. et 


Les fédérations départementales dn parti 
communiste, qui avaient participé très acti- 
vement à la campagne de M- François Mit- 
terrand. sont à présent engagée* dans un in- 
tense effort de propagande visant à am- 
plifier le courant d'adhésion*, qui s'est créé 
an bénéfice de toutes les formations de gau- 
che an soir du 13 mai. Elles la font soit par 
le biais d'opérations « 4 cooor ouvert soit, 
eu province, à travers les traditionnelles 
tètes fédérales. 

Après le ralentissement des vacance*, la 


rement centrée, à la rentrée, sur 1» prépa- 
ration de son congrès extraordinaire, le 
premier de son histoire, qui siégera dn 24 
an 27 octobre à V Itxy-sur-Seina. L'ordre du 
Jour, r « union du peuple de France pour 1- 


changement démocratique -, traduit le souci 
du P.Ci 1 . d'élargir encor* l'allîanc« con- 
struite autour du programme co mmun afin 
de conquérir un pouvoir que. pour la pre- 
mière foi* depuis 1947. il sent enfin 4 sa 

^Toutefois. la direction du parti entend 
également profiter de ce congrès poux déve- 


lopper un effort de renouvellement et de 
rajeunissement des cadres communistes. Le 
comité central a en effet fixé ce second ob- 
jectif "aux organisations du parti et. au 
cours des mois de septembre et d'octobre, 
l'ensemble des directions fédérales du parti 
va être renouvelé. Cet effort se poursuivra 
jusqu'au vingt et u n ièm e congrès, qui »e- 
qera en principe fin 1975 ou début 1976. et 
qui M ulest habilité 4 désigner u» nouveau 
comité central et donc à poursuivre le ra- 
jeunissement de la direction nationale du 
parti. 


/. — La recherche d'une quatrième composante 


djSS 4 » ™de”aecBra'°prt5 :: “nUTT» àiraw 

as JSJS.TTVÆSB S’ÏÏSSflfaïS'SB KSfiS 
SS°itSSSSk^JSfSn tsrsss^.ms.» 


soir même du 


Par THIERRY PFISTER 


ebe, elle ne se sent aucune voca- 


tion suicidaire. 


sans chercher a nuancer ses pro- » umuu “ wx-ialistes de constituer la force de centre voir une oeiegawoo au ^ 

smmêè 


riser le développement u 

_ _ __ mation de gaullistes AwMa 

*Sg , %P£Æt m' taTiïïSÆ STreÆ- SSSVSÎ égarée eiuiiistMou et te y li^^dé.la *fê*?*Z 

g «srraa g^gajass ssæsssE Ît££ks 5B 

SffiSrtëwlS «S 

ïss iss = 5 w=*e 


1# 2 juillet, à main levée, ta P«jet d'amaistU 
Le Sénat a adopte 1* Z g^de de» sceaux. U a apporta 

que lai B présente M. J -.jjon* qui appelle™* 1 * l’Assemblée natk- 
à ce texte plisneu» raodifi second* lecture dans les pm- 

nale à se prononcer sur le projet en sec 

chaîna jours. anoaravant approuve l'ordre du jour d* 

Les sénateur» avaient néanmoins, en marge de U 

la session c xtxaordin »«*• muni .._ qard du gouvernement. H était 
séance, quelque mécontent ^ (dans un premier lemp*l d* 

d'abord reproché a eelui-ca a a a louxs- 

- la durée de celte session » 

exprimer lenx mauvaise hume 


Pour exprimer teox xnauvaise ^ / Autre motif de récria 

une séance ta neuvième 1 | ur ^ deVoix inscrire au piogrtmimi 
nation : le gouvernement pas visant à augmenter la xapté- 

sü: 1 stæs- 5 . 

P.b., a-iMOTMiT «prtl du „oU9«rf-n. qui 


rvanix auprès du premier rawu<w» "VT 

™» a. "ï» 1 

été promise par le m i n i str e de 1 intérieur ». 

Dans l’exposé qtt’U a fait devant to MrWces * 

le Sénat avant l 'exam en des ar- lu * ^natciirs ont vote on am^- 
ticies. M. LECANŒT a rappelé incluant dans l'amnistie 

asfflrSESrlÉ swaara-Ms 


S?Ü?Ü ISÜ 


... mâsiM au service ^tolr»,_»u» 

omission rôbrotaire, et >“ JMrt éeajf m “ï 
de [exclusion est an*», eignift- sauce 


t e rusons d'oublier constitue 


ment ri«î eaullïstes- Cette atti- P 85 question oe i msn ~ ment du parti communiste en me , . douter de son hostilité au 

SS 6 surprend même une partie ^mS^Sement éîoqné par Plaçât d’une manière pratique- de Gaulle. fi argument 

des mStants communistes qui membre ^ ment permanente à la remorque alors utilisé, expliquant son aW- 

s’étonnent de voir leur parti ou- national du Mouve- de ses alliés socialistes. Si la fade par un souci 

vi lr soudain si largement ses des radicaux de gauche, ne direction du P.C.F. joue loyale- déplaire a rOASJSL. 

sS aUiès" ètre accepté par les diri- ment i e jeu de l'union de la gau- que jamats acceptable- 

géant dans le choix de se» auies. communistes qui auraient 

X«S e «" e Æ^.S Mpliquer 4 *" ■ 


.r « ic r-»— d’obéls- 

tis ont suivi r Assemblée 

£flb£“ïï JroSffii 8S cap- Srienne. M ■ */£ 

gf SmlTlTS ramec îoMe* Infractions j. g P™***® 
d£u *? SSm™ l'aMlatl. « des mo ^ m ^ici^M7 S <lu a Sdi 
ouantum. c'est-A-dlre sans condl- prevus ptf I ^“cle au cooe 
tk!n de paiement de l’amende, et pénal' A. G- 


tion de paiement ae 
accepte l’effacement pur et simple 
de la dette. .. _ . 

En réponse à une question de 


effet plus guère de xmntier^ n effacement, même 

SUTi iuS t ™>«U- *L te H 


Un nouveau « mano a maiio » 


M. SCHWTNT (PS.), M. LECA- 
NXJET précise que la loi amnis- 
- M Alain Geismar. Une 


contestant sa £Sf 'p^n^ SUSSES R 

historique nouveau ». cette large 


d rr ss&n& 

“LHLSSRKÎ , m e 25 Sl ™ tKSÆÆi. ^ \ 


SSFirjï ^fswvjsrbsi 

ii-^o— « — 4 SSa&sfeuc aiMnpWÊ *raS?JîÆ'îi- 


question de 3ML PIERRE MARCI 
LHACY mon 'nscrlt) provoque 
ensuite des * mouvements cüvers ». 


Est-U certain, demande le sénû 
de la Charente, que le texte 


congrès extra- taire 



• bénéficiera i 


i tw ii «4« parlemen 
membre du çouver 

"^LECftlTOET : « I* çouver 

aement répond avec prudence 


nement repona avec 
cette question qui lui apparaît — 
i aovtc à ton — wwottte. 

Les parlementaires et les mi- 


nistres ne constituent p« 

catégorie exceptionnelle- ib ne 
SS point des dtopens AMnft 


Spmirquoi donc les ■ dlspo f it .^ S \î! 
cette loi qui s’applique à tous les 


d'une nouvelle force révolution- tions anltairœ afin d© prendre rvmieraeut ^ évitent ^ laisser la vedette 

noire, se trouve engagé dans mae en .-emorque le P.C.F.. ils se sont mit Wpn^qo ‘ ^g. aux « assises nationales tiu socia- 

logjqne que les succès remportés heurtés à. la même réponse rtéga- venter nwTOue toi nsme» qui doivent elles aussi, 

rendent plus "contraignante tlve qu’eux-m&tnes opposaient s^e au Kwwiiraa^ u™ siéger à l’automne, 

encore. 3 a.is au P.CJ. lorsque le L ai?Sne s«:lëté Ce point est ( d’autant pins ta- 1 

Insensiblement/- H ^ est passé de de forces leur était défavomwe •• çffLrsJrjs d'une part 

- existent en Europe de PEst- ^rce que de nombreux cadres 

Les réactions des militan ts Là encore, fl ? e J™** ^ de la C.G.T. et de la CE£T\ 

. traîné par la logique m&me de mob lltaé& par les deux 

Quel que soit le désir de pourrait peut-être susciter un tel sa démarche, ^autant plffi que j mp0 rta n tes réunions politiques 
M. Georges Marchais de brûler rassemblement, et on trouve l'attitude de l’UR.S.S. ne im- prevues, d’autre 
les étapes et de transformer son même, à gauche, des responsables c ite guère à sacrifier ses Intérêts ^ négociations CJïRF^-^dlcats 
mouvement en parti de gourer- qui ne désespèrent pas de voir aux liens historiques qm le Uent ouvertes sous le patronage du 
nement, il lui faut prendre en M. Michel Jobert évoluer. Toi à. la « patrie du sorfallsme ». Prn- gouvernemmt ne seront pas ache- 
compte ces pesanteurs. Le cour- aussi, ver» 'opposition, entrai- fl tant du vées. Dès lors, c’est « awjjj 

rier des lecteura de France nou- nunt à sa suite un certain nom- d'octobre est extraordto£re et gmano a mano» qui va sen^ger 
véüe, hebdomadaire central du bre de gaullistes Un tel apport qu'n n'y a p«s de précédent !a entre jes deux grandes fonna- 
PCF est révélateur des hésita- devrait permettre a l’opposition direction du PCF. . a dauieurs tirais de gauche, 
ttons de certains militants. L’un de devenir majorité en lui appor T décidé de n'inviter «jciai « p arti 
d’eux explique, par exemple, que. tant la poignée de vols qui hn frère» â parttaiper, aux ^ travaux p rnf y> a jn article ’ 
s'il admet que la situation actuelle ont encore fait défaut lors de des assises nationales. Signe des rrOCUdjil oint c _■ 
permet * des audaces inhabi - l’élection présidentielle temps, °“ , p f!jL «"“Jlnt r aL .* neumiuci I CUCHT 

tueOes, il ne faudrait pas en sans le dire, les dirigeants ^n^re du ^ Ste jre n t r a u RENOuVtLLtMtH I 

déduire que le parti communiste communistes ne croient, semble- M. *Sj!^ïïr-rt 

peut devenir un fourre-tout ou t-H. plus guère - s’ils l’ont jamais la. fédérât ton des ^pes-Man- 
cohobiteraient. en toute tronqua- pensé — que le Mouvement des times. déclarer tranquillement - 
lité. ceux qui veulent la révolu- _ 

tion et ceux qui ne la veulent - 


„ L , , « sappuque u 

Français ne leur s.eraient-ejtespas 
appücaôl£s aussi ? Je réponds 


M. PIERRE-CHRISTIAN 
TAITÏINGER 

ÉLU VICE-PRÉSIDENT Dl) SÉNAT 


M pverre-CBctetim Taltttajer. 
sénateur ÜX>.R. de Parus, âmes 


SSnt du conwll.m ualclilfl.fle 


la il! ÎK a éteélu rtce-teM- 
dent Su Sénat, à I ulanimué des 
suffrages exprimes . il remplace 


lï Ses’ Souînet'. nomÿj 
nlsue de la défense, le J8 mai 
dernier. 


t BPpMtnbre 1068 
i Conseil i — 


DES CADRES LOCAUX 


u»* ». A cette crainte, les diri 
géants du P -CF, répondent en 


d'un million. Yvonne Qullè 
explique, par exemple, au lecteur 
de France nouvelle : « Sans taire , 
de comparaisons abutiues. il n esl ; 


rappeler que. 

_ .a l:6ér “ 

i romploll 


M. JEAN-PIERRE COT : le pou- 
voir se donne «une certaine 
allure libérale ». 

Jean -Pierre Cot. député 


Recevant les vingt et un 
secrétaires d'Etat 


Pour lutter confie l'inflation 


l'époque de la libération, par 


sept électeurs. On 


u- %, u» h - «■ actuellement 

douze. N’y a-t-il pas lâ — 

proportion qui derroil bien plus 
— — préoccuper que la crainte ae 


noyer (?> le parti communiste 


moins révolutionnaire qu'à d! — 
très époques (1) » La mémoire 


de Maurice Thorez est Invoquée 


(P.S.) de Savoie, dressant le büan 
du premier mois d’activité du gou- 


vernement Chirac, a déclare 
<i La caraclêrisfique dn & 
look » de Giscard d'Exlainç. 


maladresses en se cramponnant _ 
des positions intenables. L’astuce 
du nouveau pouvoir a été de rayer 




ï de bêtises passées. 

J - ou veau pvu.w»*. 

a été de prendre 


de la politique unitaire. 


L’un des grands débats qui Y ont 


se dérouler au sein du P CF dans 
le cadre de la préparation du 
_ r. , extraordinaire portera 


nouons ae ***** «•» “ 

de rassemblement populaire. Le 
projet de résolution que le cornue 
central va arrêter dans la pre- 


donnent une certaine allure ltbé‘- 
rale. Mais ce que je reproche à 
l’ater» Giscard d’Earamp et a 
son aouremement. c'est, en fin 
de compte, d’aroir masqué derrière 


qui s’imposaient, et 


inîiérf politique et sociale : 
RECTIFICATIF. — 


deux concepts. ; congres 

En fait, par leurs a?P£5 r£P ê- stroilad 
tés aux gaullistes. Les dirigeants 8 
mminnnietes ni» Cherchent pas T 'ünpî^t 


communistes ne cherchent pas 
telieinent à les attirer •»" rtR 
leur formation. Ils * 


lormation. u* 

MUUU tel mouvement serait ae 
toute manière limité et _?}^pour 


les besoins de leur prosaaincle 
ils ne manqueraient pas a utuiseï 
l’adhésion de tel ou tel ancien 


mil! huit U. DR-, IU n'en atten 
dent pas un bouleversement du 
rapport des forces politiques. 


ipport a es torces poiiMm»* 

Bn revanche, les responsables 


L’Haridon, chargé dee relations 
du mouvement avec ““ 
précisions suivantes 


ar vro place son combat sur le 
plan légal et pacifique, établit la 


plus nette distinction' entre les 
FXJS. et lui-même et refetie avec 
vigueur tout idée d’amalgame. 


M. GISCARD D'ESTAING : dis-] 
tinguer dans la vérité com- 
mune ce qui est faux. 

M- Valéry Giscard d’EstaJng a 


M. FILIPPI DEMANDE 
QUE L'ÉPARGNE PRIVÉE 
SOIT INDEXÉE SUR LES PRIX 


les relations entre TCJ.D.R. et M. Chirac 
tendent à s’améliorer 


DEAU 


‘^nouvelle rcsn 
bnouvelle hm\ 


» h 2 SSæ 3 £ïES 

» fiaffSA “ïS^Ï contraignant * 


vÛlsSuwïÿ l’action fiscale dirigée vers K 

•SSSSr^SSLST. 


Tni niSXSi gVtiïfSU«S- 

» Mrs. tss 

convié à participer à ces travaux. *inbstltna an 

M. Jacques Chirac, lui, est venu contrôle des prix, difficile j» 
en fin de matinée partager avec appliquer. C a indiqué que J»® 
les députés gaullistes les mets directives données aux tenques 
d’un buffet froid- Le caractère permettraient une application 
amical de cette rencontre devait, assouplie de la politique de res- 
dans l’esprit de M- Claude Labbè. [fiction de crédit aux petit* 
président du groupe, sinon scel- moyennes entreprises. 

1er une réconciliation, du moins pour conclure. M. 


Jean Filippi. sénateur de 


reçu à déjeuner mardi 2 juillet 


vingt ei un secrétaires d'Etat 
l. Jacques Chirac, premiernd- 


la Corse, membre du bureau 
tional du Mouvement des radi- 
caux de gauche, ancien secrétaire 


petites et 

L uu -**■ — rnoyeones entreprises. 

1er une réconciliation, du moins pour conclure. M. Chirac a 
dissiper les quelques nuages qui assuré : * Sous tiendrons les 
s’étalent glissés depuis l’élection échéances et nous relèverons « 
présidentielle entre le parti gaul- défi. » , . |MB 

liste, son groupe parlementaire et De nombreux parlementaires 
le premier ministre. On a donc QQt demandé des précisions au 
décidé d'ouniter les reproches premier ministre ou exprime des 
adressés par les uns ou les autres remarques. Ainsi, M. Jacques 
et de * passer rèponge » afin de chaban « Delmas, après avoir 
mieux affronter les problèmes qui regretté le récent départ de 
vont se poser dès la fin de l’eté m Bloch-Lalnê de la présidence 
au mouvement. Dès mardi après- du Crédit Lyonnais, a déclaré que 
midi. M. Sangutnetti était déjà i a longue durée ries grèves dans 

j i= groupe parle- [es banques au printemps aw« 

— — pro- été d Ue au fait que le ministère 
'aris- des finances avait fait attendre 

_ yupe son approbation au compr omis 

parlementaire U.D.R. **— ** “ 


nistre. - ei Michel Poniatowski, 
ministre d’Etat, ministre de 1 “ 


a fiicat au budget, a exposé mer 
credi 3 Juillet les raisons qui lui 
ont fait demander au «Hiverne- 


bUque. dans une’ brève allocutic 
prononcée a l’issue du repas. 


prononcée a i issue uu icjjw, » 
justifié notamment L’absence des 
secrétaires d’Etat aux réontons du 
conseil des ministres par la ne- 


ment l’abrogation de l’ordonnance 
10 décembre 1958 imposant 
stricte réglementation de 
- — •* — “* î"»i'«'>quanent. 

matière 


l’indexation 
son interdiction 
d'emprunts. 

Dans une question écrite sdres- 


paulne eau- Dans une question écrire aan 
I? ê e n a ■*» a . u ministre de Véconomie 


ajoute qu il attenoan oea secrc- 
tatres d'Etat qu'ils prennent des 
initiatives allant, selon M Gabriel 


des finances, M. Filippi réclame. 


en effet, la levée de cette inter- 
diction ' afin de permettre des 


Sef^de “membres dû 

gouvernement ne devaient pas se 


propositions de 


d’assimilation ou de collusion 
SJl.V. a une ligne de pensée et 


du P.CF. verraient avec plaisir se | par conséquent, même dans ses 
constituer, dans le cadre de I un™ 1 1 mientioM. il reste étranger aux 
de la gauche, une quatrième , ac^ns des F J, JB La compréhen- 
compa santé, gaulliste, qui sajou- | ^ mrmnathie ailé nous 


comme M. Charbonnel. ancien 


cuxmm: wi. wuuuuumsi, — 

ministre UJDR- maire de Brive. 


du 25 luia. 


(2) < France nouvelle » du 18 Jul 


° et ta sympathie qué nous 


manifestons a l'égard des 

bres des FJ.JS- arrêtes par . la 

— sauraient 


pohee française. 


être considérés comme - — 

que de bienveillance envers leurs 
méthodes die s -mêmes. » 


ûirer une ré forme 

que l'Instauration d'un système 
a la brésilienne (indexation obli- 
gatoire et généralisée t. l’ancien 
dâi.rètalre d’Etat au budget 
souhaite un aménagement des 
règles restrictives en rigueur de- 
raaroinistraMon. uu»*» w* 1 pi5s l'ordonnance (loi de finan- 
njèmes les inspirateurs de leur j gggj 1358. 

L’Injustice et l'iniquité étant 
flagrantes. M. Filippi souhaite 
que l'on autorise l'indexation des 
emprunts, réforme qui aurait, dit- 
il, un effet anti-ln fia tior - -* 

rétablirait quelque équité. 


politique. 

Enfin M. Giscard d’EstaJng a. 
selon M. And ri BossL porto- 
parole du gouvernement, donné 
cette définition ** l’homme 


iivtwu «>■ l’homme 

dEiat : c L'homme d'Etat est 
celui qui distingue dans Ut vérité 
commune ce qui est faux- » 


— accepté par les parties intéressées. 

centre moi* du mouvement ». Maurice Papon. rapporteur 

— commission des 


centre mou du mouvement ». ml Maurici 
Le secrétaire général a assuré général de >» — 

qu'a il n’auait jamais été dans finances, a regretté que les cm- 
son esprit de prononcer de telles tristes et les républicains inde- 
paroles ». Il a même déclaré que pendants membres de cette com- 
te groupe parlementaire était «le mission se soient associés à i'op- 
fer de lance « du mouvement position — isolant ainsi rUJ5R» — 
puisque celui-ci n'était en den- pour adopter des amendements 
ni Live constitué que par des «ëltts q U -u a qualifiés de adémago- 
et des électeurs r. atones ». — A. F. 

Ce contentieux ainsi Liquidé, les 


députés du groupe O JD -R. » 
cadres du mouvement gaulliste 


7ont donc tenter de mieux har- 
moniser leurs relations et surtout 
de mettre au point les réformes 


prévues pour l’automne 

l'issue de la réunion du 


groupe, mardi- M- Labbè estimait 
que les députés U.D.R. venaient 
M. Chirac leur « pre 




«LA NATION » 
VA DISPARAITRE 


Le quotidien gaulliste la iVatto». 


*Pari 


A 


is fie 


concertation commençait à bien 
fonctionner » entre le premier 
ministre et le groupe parlemen- 
taire M. Chirac avait longuement 
exposé les dispositions contenues 


contre l'inflation ramènerait 
neuf mois le niveau de la cro 
sonce au rythme européen 


w M. Giscard d'Estaing offrira 
jeudi 4 juillet, en fto d’aprts- 


mldL une réception dans tes Jar- 


dins* du château de Bagatelle, 
pour remercier ceux qui lui o* 11 


apporté leur soutien au cours 
de la campagne électorale 


Jeudi 4 juillet - 14 h. - 20 h. 

PRESENTATION DE 2 LABORATOIRES DE LANGUES 
BANDES ET CASSETTES 

AUDIO -MARCHAND 

HOTEL MERIDIEN . SALON MONTESQUIEU. - BnUc« libre 


a remplacé par une « lettre : 


d'information. 

Lancée le 5 mars 1&J2. la 
Nation paraissait cinq jours sur 


«:pi ci atu quatre petites 
seulement. Sa vente réelle est 
toujours restée faible. 


En février dernier M. Pierre 
Charpy avait succédé à M Michel 
Habib-Deloncle comme directeur 
politique. Le rédacteur en chef 
est M- Jacques de MontalaJs. t . 

La Nation, qui ne vivait qu» 
l’aide de fonds d’ongine officielle. 


donc pa3 survécu à l'échec 
du candidat DJJJi. et au chan- 
gement de président de la ?^jP}î' 


blique et de gouvernements Elle 
avait d’ailleurs adopté ime atti- 
tude des plus critiques a l'égar? 


de M. Giscard d'USbablg bnot je 
premier tour et depuis son entres 


,„ ü n imr 
’^So 


m ■ 
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A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


^BE CHBîSîlü 
; '" ! iH6Q 
; i?[S!3Eilî H; 


ri U 
urr 




tes 


&n cours de ls 
séance de la session - extraordî- 

projat de lm relatif a la xm» 
à jour périodique des valeurs 
locatives. servant de base aux 


jour massives ne sont souhaita- 
bles ni pour les contribuables f_j 
ni pour radmmtstration. („) Le 
troisième objeeHf essentiel est de 
taire progresser régulièrement 




lions fondâtes selon trois pério- 


iie ment plus contraintes de 
procéder chaque année à 
d’importantes augmentations de 
taux.» 

Dans la discussion générale. 


service tous les 


n’apportait a aucune des modtfi- 


bâries ; une révision bien- 
nale destinée à tenir compte de 
l'évolution du marché par I appll- 
catlon de coefficients aux valeurs 
déterminées & l'occasion de la 
dernière révision générale : une 
révision générale, tous les six ans. 


décidé que les conditions d’exé- 
cution des révisions et la première 
date de la mise à Jour annuelle 

- seront fixées par la loi. Ils ont 

que a conforter les dispositions aussi précisé que les constructions 
anterieures ». D s’inscrit, a-t-il nouvelles, ainsi que les change- 
ajoutâ, dans le cadre de la « sur- mente â 'affectation des propriétés 
“ J “ * s ”“~ * ’ *-’*■*— i bâties seront portés 

. . létaïres à la connais- 

, - _ — — .ce de l'administration dans les 

la réforme de la patente et récla- quatre-vingt-dix (an lieu de 


autre projet de loi devra i 


titûm des ressources entre 1 


véritable réforme des 

seconde lecture le projet modi- 
fiant la loi relative aux gmupe- 
T _,_. - T ^ ! .-a, ments fonciers agric oles, projet 

par M CEYR ^ C roD ? 1 

i-.~-.4-. — -»*-«* - une nécessité », 
leurs suggestions. 

particulier qu’un 

dâzi gus long soit soœrdé sus de ragriculture. de M COINTAT 
ixogietalres BOUT déclarer les nie-et-Vilaine) visant » 

V, '" T, '“ “ “ “ supprimer l'obligation faite aux 

groupements fonciers agricoles de 
donner à bail les terrains lorsque 


n'a pas voulu que le travail 
considérable accompli pour mo- 
difier les ' bases de la fiscalité 


locale demeure mufzUré. i 
M. PONCELET, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l'économie et des finances, après 
avoir noté que ace texte, limité 
en apparence, a ■ une fonction 
essentielle, cette de maintenir 
vivante une réforme empreinte de 
justice fiscale », a détaillé les trois 
raisons d’être du projet: «Tout 
d'abord I, a-t-Q expliqué, fl faut 
éviter que la documentation 
réunie grâce à la révision géné- 
rale pratiquement achevée ne se 
dégrade peu à peu. (-J Le second 


leurs locaux. 

M. CLA U LU OS-PETIT fU.C- 

Paris) a protesté contre le prtn- __ ____ n[T j ^ 

cipe de l'évaluation des revenus étant adopté dans les mêmes ter- 
fies qu’au Sénat, est définitif. 

En début de séance. M. ODRU 
(P.C_ Seine-Saint-Denis) a pro- 


fonciers par une commission de 
fonctionnaires et s’est prononcé 
pour « un impôt foncier déclaratif 


bâti ». 

Intervenant lors de la discus- 
sion d’un article. M. BERTRAND 


! " testé contre le « refus » du gou- 


llaires et aux temporaires 
ployés par les services publics. 
Dans sa réponse, M. Poncelet a 


ferts de charges sont opérés l 
détriment dés petits patentés et 
des ménages, et a rappelé â 
M. daudius-Pettt le projet de loi 


avait souhaité qu’un débat de 
politique étrangère ait lieu durant 
la session extraordinaire. 

Enfin, au cours de cette séance. 
M. EDGAR FAURE, président de 


député socialiste de F Aude, décédé 
dans la nuit dn 28 au 2 T I juin (le 
Monde du 28 juin). M. CHIRAC. 


DEAUVILLE 


* 


Une nouvelle résidence de loisirs ! 
Une nouvelle formuleiCASTEL CLUB! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d’un 
duplex, entièrement meublé et équipé, vendu par périodes 
de deux mois (exemple : 2 mois dont juillet :"30.000 F). 

• Au “CASTEL NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL NORMAND? vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons de détente, etc... 

• Au “CASTELNORMANDr vivez «**étoües 

* en plein centre, à 200 m du casino. 54, lue du général-Leclerc. 

.Visiic sur place tous les jours sauf Mercredi. 

Réalisation PRODOMO S.A. et JACQUES BOITARD 
S, rue de Richelieu, 75001 Paris 85. rue Eugène-Colas, Deauville 

Tél. : RIC 50.10 et 50.93 Tél.:(16) 31.88.02.76 




Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO s.a. 

8, rue de Richelieu 75001 Paris - Tél. RIC. 50.10 et 50 . 93 
Sans engagement de ma paît, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom 1 — — 

Adresse — 


.Code postal. 


A louer 

Paris (19 e ) Porte de Pantin 

à proximité' métro et périphérique 

Un immeuble de 
7750 m 2 de bureaux 

. divisibles par lots 

Livraison Août 74 


F ï ”' 42, av. de Friedland Paris 8 e 


622.10.10 


POLITIQUE 


Le proie! de loi de finances rectificative 

La commission des finances 
limite la majoration exceptionnelle 
de l'impôt sur les sociétés 

La commission des finances 15 e .è selon les tranches 1. la eu ru- 
de l’Assemblée nationale a mission a rejeté m amendement 
apporté d’importantes modifica- de MM. Bardol et Lumps (PC *, 
tions. mardi 2 juillet, au plan de supprimant la majoration de â 


1 151 MILLIONS DE FRANCS 
SONT PRÉVUS 
POUR LES COUECTIVIItt 
LOCALES 

M. Michel Poniatowski mi- 
nistre de l'Intérieur, vient d’in- 
former M. Alain Poher. président 
du Sénat, président de l'Associa- 
tion nationale des maires de 
France, de ce que. conformément 
aux engagements qu’il avait pris 
le 11 juin devant le congrès de 


Ce rte somme majorera très 

__blement Le versement repré 

tarif de la taxe sur les salaires 


initialement prévue pour cette 


Lia rds à 17 milliards, soit 


1974 par rapport à 1973 (13.9 mil- 


rencontrent en 1974 par suite de 
la hausse des prix et de leur 
besoin d'équipement. 


tenir des contacts permanents et 
de procéder p avenir à de non- 


S neler cette ville : 

pi. en République Sud-Africaine. 


ficatlve pour 1974. 

Les députés ont notamment 
limité la portée de la majoration 100 000 F. 
de 18 Tr de l'impôt s ’ 


adapté 

de .VL Chalandon, instituant une 
majoration exceptionnelle de 20 ' : 
quart, pour les 


tés : en adoptant un amendement 
de M. Albin Chalandon. ancien 
ministre, député Ü.DJL. des 


Hauts-de-Seine, ils 
que ce prélèvement ne s'applique 
bénéfices résultant des 


balance des paiements étant, 1 


Les signes extérieurs 
de richesse 

nfin. ia taxation prevue 
d'apres les signes extérieurs de 
richesse a fait l'objet d'un amen- 
Maurice Papon. 


Ion M. Chalandon. plus que la rapporteur général < D-D.R. '. 
lutte contre la hausse des prix, adopté par la commission, qui 

l’objectif essentiel : la commission *' 

a également suggéré, à l' Initia- __ rr 

tive de M. Emmanuel Hamel, revanche, 
député républicain indépendant 
du Rhône, que la contribution ne 
soit pas applicable aux entrepri- 


du Rhône, que la contribution 1 

soit pas applicable aux entrepi 

ses de moins de cinq salariés : classés monuments historiques. : 

deux autres amendements, l'un de été repoussé par !2 voix contre 12 
M. Hamel, l'autre de ME Jean et 2 abstentions. La commission 
a rejeté également des amende- 

. „ ments de MM. Boulloche et Lnmpâ 

exonérées de la contribution les tendant à proroger jusqu’à la fin 

sociétés employant m< ' J ' 

salariés et faisant 


sociétés employant moins de cinq 
salariés et faisant un chiffre 
d'affaires inférieur & 500 000 F ; 


de l'année le blocage des loyers. 


par 18 voix contre 15 et 3 f 
tions, les députés ont dei 

en revanche, sur pro positive m — -, 

M. Boulloche, que soient soumises mesure ne prévoie le financement 
x tü •- -*< de la délégation à l'information : 


sociétés Immobilières d'investisse- 


11 a demandé au gouvernement de 
s'expliquer à ce sujet. Il a déploré 
les entraves apportées à l'exercice 
de ses pouvoirs de contrôle sur la 


ment, sociétés de financement des SOFIRAD et s'est plaint en parti - 
télécommunications) . 

Etudiant ensuite 4a majoration dispensables à l’exercice de sa 
de l’impôt sur le revenu (5, 10 c 



Le temps que vous commenciez 
à y réfléchir. Il a déjà la solution. 


Cela peût vous surprendre qu'un garçon 
de 13 ans résolve une équation du second 
degré. Plus vite que vous ne le pourrez jamais. 
Et avec bien plus de précision. 

Bien sûr. il se fait un peu aider par ses amis 


La SR 10 peut résoudre des opérations 
aussi complexes que les carrés, les racines 
— ’— ’ ti notation traditionnelle 


La SR 11 fait davantage encore : 

. puyez sur la touche x : 3,1415027 _ 
instantanément sur- récran ; déplacez 


commutateur K vers la droite : 


2* - GIBERT JEUNE, 15. boulevard SI -Denis 
4' - SOTEMECA. 8. me Sf-Martin 
5’ - LA REGLE A CALCUL. 65. boulevard St-Germar 

- GIBERT JEUNE. 5, place St-Mchel 
B* - DURIEZ, 132, boulevard St-Germam 

8* - TELE RADIO COMMERCIAL, 28, rue de Rome 
fl* - DACTYLO OFFICE, 32, rue de Provence 
10“ -NORD RADIO, 141. rue Lafayetle . 

- QUERCY. 64. avenue Claude-veudaux 

. - CARBUMECA. 61. rue Louis-Blanc - 

11* - RADIO VOLTAIRE 155, avenue Ledru-RoOin . 

12“ -TERAL. 24. Tue TraveiSfèie 

15* - BUREAU SELECTION. 26, rue RoDert-Lmdet 
16* - A LAMARTINE lia, rue de la Pompe 
17* - SWANOR. 1 7. boulevard Pereëe 
20“ - SEM* 71. bou)ev3rd de Mén «montant 


housse de protection. 

De plus, chaque SR 10 et SR 11 est garantie 
un an, pièces et main-d’œuvre par 
Texas instruments. 

Alors tirez un trait sur les calculs d'autrefois 
et pensez à la SR 10. Ou à la SR 11. ni 
Vbus gagnerez un temps précieux. siSjp 

Texas Instruments 
l^éiectronique au bout de vos doigts. 



B.H.V, - Bon Marché - Galales Lalayetle - Printemps 
Papelenes Plein CfeL 
' Vente par correspondance : 

PIERRE L1CHAU - EURÔCADEAUX - Tél : 26033.44. 


Texas Instruments 

FRANCE 

La Boursidiére 92350 Le Plessis-Robinson (6302 -43) 


* 
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Avant tes décisions du conseil des ministres 


PARMI IES ACCUSATIONS PU RAPPORT CH1NAUP 


L effondrement de la comptabilité analytique 

conséquence de l'introduction trop hâtive de nouvelles méthodes 


■ Commencé» dans l' euphorie d'an budget équilibré, sans J 

règne d'une comptabilité analytique fidèle, et dons le mirage d’une système de 

trésorerie détendue, l'année 1973 s'est terminée pont l'OJLTJF. dans enserrer l'Office dans 


l'affolement et l’incertitude financière. - (_) « ZI feint. « 


de hante précision qui de rail selon les techm- 
~iee dans ses mailles. » Ces deux phrases du 
la ges tion de l'OJtt.TJF. mettent en i 


ligner que « la dégradation de la situation financière n'a pu «ire le principe même de la comptabilité analytique, du 
mesurée que de façon tardive et imprécise, c'est qu'elle a coïncidé en œuvre à l'Office. 

Ce genre de comptabilité, 
le sait, permet d’individualii 

chaque opération industrielle i_ ... . ... 

lui attribuant sa sard que Von constate que c'est 

" “ "**" la télévision suisse romande qui. 

’■ ~ donné naissance à une raisons de 

’ ’ jeunes voir llnceniEude régnant 


s. _ . -- — Ce problème de « digestion » est 

complet dès Farigtoe. Pour des bien connu de tous les spécialls- 


eonstances — à 


organisation et en comp- 


ment Indispensable de toute dé- organisme 
centralisation de la gestion et ment ph 
de tout contrôle, U est normale- VOJt.TjP. 


la gestion financière 
organisme a toujours t._ 
ment plus stricte que celle de 


toujours été autre- (selon 
ytde que cel 
Laissons à la 


piquant de l'affaire, révèle le rap- 
port, est qu’en raison des 


été totalement étranger _ ^ _ „ r ,_ 

cholxl Touloura est-Q que l'Office tique (évaluation des coûta 
— * — ■* — quelque miüe — * ' ... 


base inexacte, surabondance 


ment employé dans tes entreprises mission la responsabilité de — kUUUV1 
dq toute taille dont les dirigeants Jugement et passons au second se trouva divisé i 
sont soucieux de savoir où ils argument invoqué contre la mise centres de ■’Oûts, 

en sont et où iis vont. Quoi de en œuvre d’une comptabilité ana- pour quatorze ou quinze agents 

^ ’f tlq P e : àe la «spécificité* En outre, ses dirigea te voulurent envisagent aÛjo^^^eVîepiÜs 

Z 56 de chaque émission^ qui ne per- accélérer la mise en place du s’en remettre qu’à la comptabilité 

«fer le rendre opérationnel t^VmeUe : V TU 


*® fc ^'obtenir de que cet argument aurait toute sa selon certains snécffites, Ü faut 
économies de frac- valeur si l’OJLTJP. ne produisait compt^VSe OUrinS^nées^ 
tlonnement ? on’tm netit nomhre rlîémisRïnnR • „ «TT* _ „ .ZT 


qu’il était absurde de vouloir 
« quantifier » mathématiquement 
le coût d’opérations comportant 


Le goût du gadget 


rodage; Ces» là, sans aucun doute, 
que réside l’une des principales 
sources d r 
opération 


même des dirigeants anciens et 
nouveaux de U Office, i 


fSÜU’KULSrse 


__ _ _ „ De toute façon, la taille de du personnel aux nouvelles tech- 

une large part de création artis- l’Office devenant de plus en plus niques a éte tardive et n’a guère 
tique, au risque de stériliser cette imposante, et les responsables des précédé la cnJse en place du cfispo- 
dernière. A cela, les tenants de programmes - faute d’avoir slttf. ce qu eût évité le désastre 

la comptabilité analytique peuvent toujours le temps d'évaluer le actuel. A la décharge de ce même jT* r w„„ 

répondre qu'elle ramène à l'inté- coût d’une décision - mettant personnel uoni « ThresponsabiMé 


i plus les « gestlonnai- a été encouragée >. I’oj 
it le fait accompli., il quer l'at 
t de rassembler moyens aques * i 

__ u au sein d'une mémp m pt îgu e» 

3 devant être plus faciles à cet entité, munie de références comp- qualifiés _ _ _ 
échelon et les arbitrages mieux tables. Ainsi pouvait-on rationali- surabondance de 

acceptés. ^ ser les choix, suivre pour chaque qui empêcha d'en prendre suffi- fagement' 


submergeant ses serviteurs, l’o 


boulier primitif : 
une solution, c’est 
ne réaction physl- 

de coûts er les retards dans leur M “n’ reste crue cette mé*nftver»t\in» 

Le sch éma adopté, la compta bi- transmission, qui rendent Ineffi- est caractéristique des erreurs 

■4i onaimmio f.n- mie® on ooni.no caces toutes mesures correctives, non sanctionnées — faites d’ail- 

o’œt donc pas étonnant que la leurs par de grands commis 

t soient (je l'Etat choisis par le gouver- 

nement — qui forment la trame 
des rapports établis, périodique- 
ment, par des commissions d’en- 
quête sur la gestion de 1’O.R.T.F. 
FRANÇOIS RENARD. 


. La même dualité existe dans opération l'évolution des dépenses samment connaissance, le manque oe n*«t nas 

l'industrie cinématographique au correspondantes en l’assortissant d’exactitude dans les Informations, «lmDlement u 

niveau du « binôme % producteur- d’un contrôle de gestion et si compte tenu du nombre de centres nue * 

réalisateur, le premier défendant possible, réduire les coûts. J — » — *- J — » — 4 - 

sa caisse et le second son art Le schéma adopté, la col, 

Assez perfidement le rapport 11 té analytique fut mise en œuvre. 

China ud avance que <r bien des mais dans quelles conditions ! 

chef-d'œuvre ont été réalisés Selon 


73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. TéL 365-37-00 
11. PI. A. BR j AND 69003 LYON. Tél. 08) 62 J 08 ; 33 


PRESIDENT 

DIRECTHIR 

KNERAL 

Travaux Publics 
150/180.000 F. 

Ville du SUD OUEST 


DIRECTEUR 
DE DIVISION 
PRODUCTION 

100/120.000 F. 
Petite Mécanique 
Ouest 


CHEF DE SERVICE 
EXPORTATION 

80.000 F. + 

Voiture 

Bretagne 


CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF 


Un p-oupe hollandais très connu (800 millions de francs» 7.000 personnes) 
aux act i vités variées et internationales touchant en particulier . tous las 
domaines das travaux publics (terrassement, construction de routas, irri- 
gation et drainage, espaces verts, égouts, etc—) recherche le Présidant 
Directeur Général de sa filiale française. CeNe-ci emploie 300 personnes 
et réalisa à travers T centres d'exploitation, un chiffre d'affaires de 
30 M.F. environ. Responsable devant le board de l'application de la 
politique générale à laquelle H aura collaboré, il sera avec une large délé- 
gation, chargé de développer le société, de trouver de nouveaux marchés, 
cf animer à travers les st r u c ture s en place, le personnel, de gérer l'affaire : 
un système de contrôle de gestion fonctionne et il (fisposere de r appât 
du groupe. Agé (Tau moins 40 ans, de pré f ére n ce diplômé d’une grande 
école d'ingénieur (ECP. Mines, TJ*. J, le candidat aura exercé dans une 

l chez un co ns t ruc teur de 
ri. De solides comramancas en matière de gestion sont exigées. 
Un large intéressement S'ajoute A la rémunération annoncée. Voiture fournie 
Ecrire à Ph. Vinchon, réf.B 4433.. 

La filiale française d'un groupe industriel britannique spécialisé dans la 
fabrication de pièces automobiles et de matériels destinés aux constructions 
navales, aéronautiques et machines outils— recherche un Directeur de 
Division Production. Rattaché directement au Président Directeur Général, 
il aura pour première mission de construire une nouvelle usine dans 
f Ou est de la France. Il prendra ensuite la direction de cette unité qui 
emploie 400 personnes, et qui fabriquera des équipements mécaniques 
pour les constructeurs automobiles. Il sera responsable de la coordination 
et du contrôle des services fabrications et méthodes. Par ailleurs, en 
liaison avec les services commerciaux, il participera au développement des 
'différentes lignes de produits. Le titulaire, ègè d'au moins 40 ans, 
ingénieur ECP-AM..., bilingue Français-Anglais, possédera une dizaine 
en Méthodes et Fabrication ( 
voir participé à Timplantatioi 
t supplémentaire. Ecrire à MSL - réf.M 146. 

Une entreprise spécialisée dans f'Agro-Alimentaire : lait, viandes, produit 
avicoles (chiffre cTaffair 
un Adjoint au Directeui 
des marchés à r exportation les produits laitiers et avicoles de r entreprise. 


mécanismes bancaii 
dans sa carrière ur 
ments à r étranger 


*s alliés à ces opérations et il aura ai 
• capacité de négociateur. Le poste exige des d 
r 50 % du temps, la connaissance de 1* Anglai 


faculté de travailler en équipe. Le titulaire, âgé d’au moins 30 ans; disposera 
d’une excellente santé. Diplômé a une grande école commerciale, il sera 
capable de concevoir puis de conduire Faction. eL de la contrôler. Ecrire 


Filiale d'un groupe américain, une société française JC. A. 100 Millions F.) 
spécialisée dans la fabrication de produits pharmaceutiques crée, dans le 
n développement, le 


70/85.000 F. 
Epeman 


administratif des ventes. Rattaché au directeur 
(15/20 personnes) chargé de l'analyse 
srospection. de la gestio J 


poste de chef du sei 
marketing/ ventes, il dirigera 

des résultats de la prospection, de la gestion et du contrôle des 
l’organisation et du suivi des expéditions ■ livraisons. Le titulaire, trevailli 
en liaison avec r informatique, contrôlera un important budget de dépenses 
aura des contacts occasionnels avec les clients et participera i 
périodiques de la force de vente. Le candidat retenu, âgé de 32 j 
et de formation supérieure si possible, aura acquis une expérience de 
plusieurs années à un poste comparable dam une société employant un 
réseau de représentants et pratiquant les méthodes modernes de gestion. 
Connaissance de l'anglais souhaitée. Ecrire à P. Vinat, réf. B 3707. ‘ 


Adresser curriculum vit» à Paris en spécifiant la référence. Pour les anno nces portant la référence A. 
aucune information ne sera transmise sans l’autorisation expresse des candidats, donnée au cours d'un 
entretien personnel avec le consultant. Les réponses concernant la référence M seront transmuas directement 
â notre client pour suite à donner, sauf si l'enveloppe porte la mention «concfitionneile» signifiant que 
la lettre porte on tàîe les noms des sociétés auxquelles elle ne doit pas être communiquée. 

GRANDE BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - ITALIE - SUISSE • BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - 
AUSTR ALI E - 1 RL ANDE - AMERIQUE DU SUD 


L’Office se désintéresse 
de la valeur marchande 
des émissions qu’il produit à grands frais 

M. Roeer China ud, dans son rapport établi au nom de la 
«ntrtte de la gestira de 

les carences du service des ventes d émissions de télévision 
à l’étranger ; comme l’ont fait avant lux les syndicats et la 
«muntaion de contrôle de 1373. il oooeteto . 1» 
des résultats enregistres par le service de ta «BeMtatlon 
commer ciale ». <JuH Ingiute à m* « aboence de poUHeoe 
commerciale ». 

Comme nota l'avons fait pour d'autres « aocnste a du 
rapport Chlnaud. nous aurions aimé connaître lavis ta 
responsables de ce service, “^taceui^nontpas obtenu 
l'autorisation de 1a direction générale de répondre k nos 
questions. 

L'objectif des ventes d’àmis- ^Australie et de la NouvelU- 


trancs. En cours d’exercice. 11 listes «w- 

fut révisé et abaissé à 8 mû- OTfiîJes . *“*- 

boita. La somme atteinte dxs qv. J* 

n’est que de 545 millions !*£,£• 

contre 1f37 millions en UT2, “ “ 

soit en un an une diminution 
en valeur de 35 *&— 

C’est surtout aux Etau- 
Unis que la chute des ventes 


taîres La recette, sttmds le 


est la plus spectaculaire. De 


tés par la société américaine, 
à raison de 55 % pour 
ll(SUI _ Alliance de 1971 à 1972. 50 % 

minutes d’antenne), celles-ci pendant les i mires ««*<«- 

sont passées à 24 500 francs “ 




■ heure vingt-quatre 


marché américain attira l'at- 
tention de la commission de 
contrôle qui chercha à en 
connaître la raison— ; ce 
qu’elle découvrit dépasse 

l'imagination. 

A l’origine, on troncs un 
contrat passé le 30 janvier 
1971 entre VOJt-TS- et une 
société américaine. Alliance 
SAST 1 ncorporated : ce 
contrat valable jusqu’au 
31 décembre 1979, attribue à 
celle-ci la distribution exclu- 
sive des émissions produites 
A Vmitattoe de rOJLTJ?^ 
auprès des organismes publics 
ou privés des Etats-Unis, du 
Canada (sauf Québec et sta- 
tions en langue française). 
des Antilles d’espressfOn an- 
glaise, de Hongkong, de 


à 20 % la part des émissions 
de l’OJt.TJF. pouvant inté- 
resser les Américains et pen- 
sait que l’Office a pourrait 


Les 


«De qui s’est-on naoqné? 
demande M. Chinand. « U. 
responsables ont-ils effective' 
ment cru à ces perspec- 
tives ? s 

La crédulité des respon- 


prenant connaissance de 

la structure commerciale ds 


sioti. deux personnes < 


dé- 


— — Libres opinions - — - 

A propos de la télévision 


D 


Par PIERRE LEFRANC <*) 

ANS ces mêmes colonnes, le 5 février dernier, paraissait 


Je conciliais que l’arrivée d'émissions de télévision privées 
ou étrangères sur noise territoire étant inévitable, que d’autre 
part la liberté ne pouvant trouver son compte que dans le 
pluralisme des programmes, 11 était du devoir de la puissance 
publique de prendre l’Initiative d’organiser l’avenir, c’est-à-dire 
de prévoir l’existence de stations privées, de telle sorte que 
certains principes essentiels puissent être sauvegardés. 


Le premier de ces principes consistait à ne pas laisser des 
intérêts uniquement capitalistes mettre la main sur d’aussi 
puissants moyens de diffusion ; le second concernait les pro- 
grammes dont des cahiers des charges très précis devaient 
garantir et le niveau et la variété. Enfin, et surtout. Je dernier 
impératif suggéré était celui du maintien des chaînes nationales 
dans un établissement de l’Etat ainsi que la mise sous tutelle 
dans cet établissement de tous les moyens d’émissions dont 
pourrait disposer le secteur privé. 

Depuis cet article et malgré de louables efforts, les événe- 
ments ont confirmé la nécessité d’une profonde réforme. Les 
hommes ne sont pour rien dans cette évolution, quantité de 
talents et de dévouements font chaque Jour leur preuve, mais 
les structures représentent rrnnnEpnnpt un obstacle pour tous. 

Ces structures sont trop lourdes, l’ensemble est trop vaste ; 
Il faut diversifier ’ les missions, les méthodes, les secteurs 
d'activités. 

Au contraire d’augmenter la croissance d’une maison déjà 
trop grande. U serait bon de la ramener à des dimensions har- 
monieuses et ceci en laissant se développer un secteur concur- 
rentiel. 

Notre télévision est sans doute la meilleure du monde quant 
â la qualité ; allons-nous la laisser dépérir sous le prétexte de 
se cramponner à un monopole qui. chaque jour, perd de sa 


- secteur 

pnvè. lequel ouvrira des débouchés supplémentaires. 

Quant aux téléspectateurs, voyant leurs possibilités de choix 
augmenter, ils ne pourront que se réjouir et personne ne sera 
empêché de courir chaque soir après les émissions littéraires 
au dites culturelles. 

Reste donc l’aspect politique du débat. N’est-il pas touchant 
mais aussf comique, de constater que se rejoignent, pour là 
défense du monopole, des tendances qu] s’opposent partout 
ailleurs? SI les uns comme les autres croient qu’un gouverne- 
ment quel qu’U .soit peut contrôler une télévision qui soit ]r 
sienne -- mise A part l'hypothèse exclue par les communistes 
eux -memes “ un régime totalitaire s'opposant â la liberté 
d'expression — les uns comme les antres Se trompent. On a 


enregistré maintes fols la démonstration de cette erreur. 

t-v, régime démocratique, la télévision, pas plus que la 




Le président de la République et le nouveau gouvernement 
auraient raison de profiter de l’autorité des premières semaines 
de pouvoir pour faire du neuf. 

D serait éminemment souhaitable que cette utile révolution 
tienne toutefois compte ae la nécessité d'ouvrir largement les 
structures de ce nouveau secteur i toutes les enti^éc^ 
mlques, intellectuelle®, d’information et politiques sans laisser 
a aucune la possibilité de s’en rendre nwitresse. 


tiennent la totalité du capi- 
tal. MM. Arnold Salsman et 
Howard Stamer, « deux avo- 
cats d’affaires présentant une 
surface financière considé- 
rable— maiB ni l’un rü l’autre 
□e sont des professionnels de 
la télévision. La force de 
vente de la société est prati- 
quement nulle 


vendeur 


Action culturelle 
et mercantilisme 


thargie du service de vente 
des émissions OH.T.F. Cer- 
tains, de guerre lasse , Profi- 


promotüm. Des coproduc- 
teurs, des sociétés privées 
étrangères, insistent pour 
prendre en charge la vente 
des coproductions, la plai- 
santerie parmi les réalisateurs 
et producteurs, est de dire 
qu’ « U faut supplier l’O.R-T J. 
pour pouvoir lui acheter une 


vice de vente de l’Office est 
d'attendre que le client se 
manifeste. C’était moins évi- 
dent ü y a quelque. s années, 
mais la situation s'est aggra- 
vée. 

M. Chmaud, dans son rap- 
port, envisage une restructu- 


pération (DA£C.). dont dé- 
pend. depuis 1969. le service 


transformation en établisse- 
ment public autonome, après 


est chargée d'activités diver- 
ses : émissions de radio et de 
télévision à destination de 


l’étranger, action culturelle, 
aération avec les pays en 
i de développement, vente 


des émissions, de vendre celles 
que produit VO-R-TJ 1 . et d’en 
donner qu titre de l’action 


porteur de la commission de 
Ciyntràle est de dire : si 
‘ désintéresse du 

cial de ses fane- 
rions. c'est parce qu’il a des 
impératifs de coopération 


. le service de vente de la 


le service commercial tel qu'il 


que le désintérêt du service 
vient de l’absence de profit . 


tés : le Quai d'Orsap. qui 
subventionne la D.A.E C. pour 
une assez large part. s’cst-H 
jamais soucié de ce pro- 
blème ? — C C. 
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SOCIÉTÉ 


LE CONGRES INTERNATIONAL DE SEXOLOGIE MÉDICALE S’EST OUVERT A PARIS 


La Facnlié de pharmacie 'de Paris abrite, depuis ce mercredi rilïié. la contraception, le 
jusqu'au samedi E juillet. 1« congrès irrt^matinna} dé sexologie médi- ou n. ™*— 
cale, placé setu le patronage du miirâtre de la santé, H n'existe en 
France p r aü qnemBnl aucun ensei gne m en t de sexolqgio. bien qne las 


te, la maternité' célibataire, 


srvè en France, en matière de formation 


i congrès de Paris. 


de consultation de sexologie, motive l'organisation de ce congrès 

- ^ ^ ^ Un abord thérapeutique des troubles sexuels est devenu possible, dont le docteur Jacqueline Kahn -TTathan e&i la responsable 

1 m a* i.7’-n«-rrTiintT-tin .nîmT H» _i_. .*"* ess en tie l le ment depuis la travaux des Américains Masters et John- scientifique, 

gynécologues. Itt urologues et ™ S ““* de P 1 ™ •“ pba «m. dont des dkoiples seront présents. Divers,* tables rondeTri H*PPel«U - Société française de sexologie clinique . il) 

fréquemment commit™ pats 4ec froobln Hxnels. Dw spfcalnt™ de diban triSilé es ™“ de “ =*■* " F ™»« «fa. prraMm.nl. d-ergeniter cette 

di-rm™ ducmlmes feront donc .le polnl. de ee qid e été accompli de le thérapie dn couple. eependanl quiHTm^daliléc et le^oZrn dfrctplma aeenDe Sec membre* p 
dent diras peu et det problèmes que posent, par exemple. le stè- d'un enseignement de le e sexologie . seront étudiés. U) t. Tue dé ls Néra S 5008 parta 

Comme un torrent trop long-, 
temps barré, la sexualité, jadis 

confinée dans les alcôves, a rompu . _ -hit 

°r îi.vS 586 de 13 discu f- approche les trois cent mille aux médecins, déculpabilise les pUquent : on les détaille pour ciété a su. à temps] déplacer le 

^oSte^^la^mSS^ DSS e “ mp “ re * vendmelci on répond adeptes du plaisir solitaire, erpli- mieux les dénoncer sous prétexte seuil de tolérance, mais elle oe 

^°% ne meure place, savoir si cet enchaînement serait aux mille s empâtions mie vous que aux homosexuels qu’ils se sont de les guérir. Bref, partout, des la pas supprimé. Bile est parve- 


LA RÉCUPÉRATION SEXUELLE 


indiscrète comme 
séduisante ou déplaisante, 
cinémascope sur ies ondes, dans 
' î métro, les magazines. les écoles. 


place, savoir si cet enchaînement serait aux miiy 
parvenue, aussi Inéluctable, il faut se- vous posez », là on 

T ai, réellement, on et comment tm fait Tamour 
France à une révo- Affleura on insiste sur le cheml- 


nota mmen t depuis 1968. Elle est d'harmonie du couple (marié). 
E st-ce Mon sdr ? Se Iftér e-t-eUe de’fr Æs£°t d;mguibMi m. rnt ionnffl e du P a a- 


Ie mo nüTrac lale. ou in société eSê^^nusS liU'à^d^prôgn* RTi- Mme Ménie Grégoire ren- siirent avec lia recettes de cuia™. ^uf'de'lHn tou?ni 


explique arrêtés dans leur développement libérateurs nous expliquent i. 

et qu'ils doivent sans tarder accé- ment consommer de la manière 

Stade plus adulte pour la plus choisie, la plus délicate et consommation, pas plus honteux 
’ - * - - qu'un autre Et d’une concession 

tactique, un progrès libérateur. 

_ ^ Le sexe a-t-il remplacé la rell- 

récent — répond à une consigne ^J 011 com ™® opium du peuple V 


da °f\ 06 do ™ ai f !e - , U P e nement du sperme, fi n’est ques- s'engager sur la voie de la noma- la plus efficace, 
poussée, cest vrai, s est operee. tion que d'épanouissement sexuel, lité. Les magazines féminins. Jadis 


sir. Tous les jours sur les ondes de dences. Les recettes sexuelles i 


i-t-enê trouvé la oarade, le moyen techniques 


lesquels an ne seigne et rassure auditeurs et Les lits s'entrouvrent, les projec- de ce monde. Mata 11 faut seurs - 566 dogniatistes. Mais U ; 


de canaliser un Dot dévastateur, reviendra pas — dans le domaine auditrices. Elle met du baume sur teurs Illuminent les chambres bien constater que les ferments surtout ses marchands du temple, 
e l orienter dans le Don sens, de la contraception : Os ont les plaie», renvoie les déviants nuptiales. Les déviances se com- authentiques de « révolution c b . db >t 


A première vue, l'explosion est 
spectaculaire. Il n’est question 
partout que de eela. SI vous voulez _ 
donner du tonus à une soirée qui 


contraception _ 
rompu le lien, contraignant entre 
sexualité: et procréation. 


BRUNO FRAPPAT. 


languissante, mettez la conversa- de mat 


La fameuse «prise de parole 
caractérisé les événements 
a, de proche en 


tion sur l'érotisme, là pornogra- 
phie. la pilule, l'avortement 

l'homosexualité- Quels que soient parlent plus aisément Entre 
vos Invités, ménagères, sociologues d'abord, mais aussi avec les 
et boutiquiers, prêtres ou ban- adultes. Sur ce plan -là, U y 
quiers, hommes ou femmes, tous au moins en apparence, llbéra- 

auront un avis. * — ’ — 1 — 

automatisme d'i 

inique on parlera de « tabous _ 
avec des trémolos d'indignation. Mais qu'en est- 11 de la pra- 
on citera Kinsey. tm vous dira : tique ? Au nom de quoi affirmer 

« Moi^même, par moments, fai pu Q 1 *® 165 jeunes générations sont 
me demander si je n’étais pas plus hédonistes que celles 4e leurs 
homosexuel... ». on cherchera des a ^ n ^ s - En T absence d’études 
bases logiques ou naturelles aux scientifiques à ce sujet, tout peut 
« nonnes » sexuelles de la société. ^ ire et le contraire de tout. 
On n’en trouvera pas forcément. ’T®1 vous affirmera que les -jeunes 
On citera le rapport Simon, Te n,ont Jamais eu autant de respect 
tract dn docteur Carpentier P 0 ® l'autre sexe, que leur vision 
de Tamour est pitre, que la chas- 
Si vous avez décidé, ce soir- là, tété' ne leur paraît pas ridicule, 
de réunir autour de vous quelques Mais 11 se trouvera toujours 
parents d'élèves — tout W monde quelqu'un pour soute ni 
l'est Ta été ou voudrait l'être... — contraire, citer des exemples des 
louez M. Fontanet d’avoir irÆro- dégâts d*nne licence collective qui 
duit l'éducation sexuelle à l'école, fait de la débauche un principe 
Il se trouvera bien une mère de de vie. regretter que le travail 
famille pour dénoncer Téducation et Je devoir aient été remplacés 
nationale qui a se mêle de ce qui par la recherche du plaisir et la 
ne la regarde pas*, un -professeur sanctification du désir. A chacun 
pour réclamer qu’on « distingue de regarder autour de soi et .de 
information et éducation », et un décider si les jeunes ont l’air plus 
honorable vieillard pour lancer, obsédés, plus vieleux, plus mal- 
l'œll coquin \ * Je me demande sains que ceux de jadis. Sous pré- 
comment nous avons pu faire des texte qji'ohlwrte de ce qu'on fait. 
enfants, alors que, de notre' temps, *“** 


..Une parole libérée, 
l’affolement qui gagne 
tueux I Les je une es. par 
parlent plus librement 


Un groupuscule conservateur, 
qui s’intitule — ni plus ni moins — 

«Autodéfense familiale de l’Occi- 
dent chrétien », a ainsi résumé la 
situation dans une brochure : 

« Un complot maçonnique a mis 
la racla m Z™ *oZ«, pressa SïrtSatîS . 
toutes les ecoles, en leur taipo- * .a™ 

■sm*f ; 1) depuis le * petit père ^ v a ^ 

? Combes »: un enseignement ^ns? 

neutraliste : 2) hier ; la mixité 
scolaire ; 3) aujourd'hui : une E demeure ni 
satanique information sexuelle Ia - par 0 * à la 
coîlectrôe > Pour ces chevaliers de b 11 ® continuité 
la vertu — ils ne sont guère nom- L’Insistance ml» 
breux, mais ils existent, — c’est 1* action de p 
par la libération de la sexualité t-elle pas de co 
que risque de s’instaurer une révo- dehors des s 
lu tion morale, premi è re étape de Ja proc réation, 
la révolution tout court. A. les conforme, des b 
entendre, les pays socialistes ont travail et du dre 
compris, eux; que la «pemrissl- n faH&lt donc 
vité » est un cancer pour les Etats, montant. La 
Et ils ricanent, derrière leur rideau consisté & élevei 
de îer. en assistant à la progrès- organiser la rè] 
slon de la gangrène qui menace On a choisi; pli 
r Occident à genoux devant le voie d’une sort 
sexe, nouvelle idole. ' sexuelle. La z 

liberté- sexuelle 

Quelle révolution * intégrée à i 


Faut-U 8'lnquiéter à 
Les croisés de la pureté et de 
l'ordre moral ont-ils réellement à 
craindre une révolution qui s’ali- 


U parole libérée 


, répondu avec 
P^ 11 ^ sous prétexte ( 
L'éducation r 

, r _ w jra[i _ subodora, les ex 

menterait^de la glOTlfication du vait 


coït ininterrompu, de la légalisa- 

tion de l'avortement, d’une tolé- _ a v 

rance tous azimuts, laxiste et JJ- J* 

sans principes, de la primauté -du oS 

plaisir? A entendre certains- aéla- 

teurs maladroits *de la révolution SSn^deÏÏanière' 

sexuelle, c’est de cette révolution 

que dépendrait l'autre : politique _ èdt 

et socio-économique. Pour un peu 

ils croiraient que la libération JSSTxe* cl»n 

sexuelle suffira à fato i«M» \ 

la baraque » et ^utes IM aliéna- ]fi 

fions dans un feu d’artifice de lts jeunes 


« L'Union nationale des asso- 
ciations familiales (UN AT) a en? 
registre avec satisfaction le oatt 
en première lecture & .rassem- 
blée des mesures allant dans U 
sens d'un déoetoppement de la 
régulation des naissances ». A 
propos des facilités laissées ai» 


examens médicaux préalables. 


tifiquement, les m écanism es de 

l’acte sexuel; On le décortiqüe et 
on le âéoômpo&e comme on le 
fait' d’un poème de Rimbaud en I 
classe de français. Mais partout 
l’insistance est mise sur la fécon- 
dation,. la* grossesse, _ l’accouche- 
ment La morale familiale prO- I 
créative est à la base de cet ensei- 
gnement. .«laïc >. car .elle fait 
l’objet dans la société d'un 

consensus très large. j 

n. n’y.à.pas .que Técôl^ Partout I 
foisonnent les livres d’éducation 
sexuelle pour 3es adultes.' L'Ency- 
clopédie de là vie sexuelle, publiée I 
eu volumes luxueux par Hachette, 
est un succès sans précédent Elle 1 


LaHénin: 

lenouveaugrand 

du chauffage central ? 


Non. Mais les crédits La Hénin Cogéfimo 
vous aident à acquérir un appartement, 
un studio ou une résidence secondaire où 
il Tait bon vivre en toutes saisons. 

Des milliers de français font appel aux crédits 
La Hénin Cogéfimo pour accéder à la 
propriété. C'est tout naturel puisque 
La Hénin Cogéfimo a une expérience, unique 
en France, du crédit immobilier. II y a des 
solutions pour chacun en particulier, autant 
que de types de résidences et de revenus. 
Alors, on peut le dire, La Hénin, c’est Je 
grand du crédit immobilier (arec un bon 
confort-chaleur). La Hénin Cogéfimo, 

16. rue de la Ville l'Evêque - 75008 Paris 


IITnailllM 


LA HÉNIN 



crédit, du service 
cernent immobilier. 






t 
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|Acgiie de «brader des diplômes* de l'nroversité de Poitiers 


■AU COURS D’UNE SESSION 


M. Lourqu a reçu le soutien Le S évêques catholiques suisses ont étudié 
de nombreux enseignants | es développements de l'< affaire Küng> 


De nombreux messages de sou- de pédagogie et de contrôle en u , . . 

tien sont parvenus & M. René contradiction flagrante avec leurs SaccasaiTfrment. le synode national susse, a 
Lourau, directeur du département idées s. Ban», puis deux synodes diocésains, A Bâle et 

| de sociologie de ltmiverstté de Les sections syndicales de à Coire. ont lancé un appel en faveur d'une plus- 
I Po «fera, <101 comparait cerner- rtui gasdB gwj d'mcprattUm pou loi ttWogiui» 

oDïïiES - que MM. louis Alun tisser et J&c— . ■■■. . . nrijimnoiit | M nmfpcpnr ttow, 

uiacipiuiajra « eau établis- ques Derrida, ont signé la motion g* haUq g e **J* t wwtwmiiwnt paM le jurfeaw ttans 
ît à la suite d’un conflit suivante : Kfln». Ce demtar, professeur a luniwmté de 

l’administration portant sur « Face « tir nombreuses mesures Tühlngwri (République fédérale d'Allemagne), mt 
la façon dont 11 faisait passer les vexatotres et répressives gui visent d'origine suisse, vient d'être invité à nouveau à 
examens (le Monde des 23 et 28 la section de sociologie de Foi- verdi A Bon» pour se défendre (le Monde du 
juin). Le Syndicat général de tiers, et en particulier le chef de 22 juin). Les évêques suisses se sont réunis le 
l’éducation nationale (CJ'.D.T.) la section, les soussignés afftr- 
• proteste contre a 2e procédé mes- ment leur attachement à la liberté 


J., juillet. Ils ont en A connaître les dsrnlan 
rebondissements de 1* - affaire Xüng » et ont 
recevoir une liste de jdns de vingt ndQa 
signatures recueillies par la comité d, 
défense des droits de l'homme «u matière 
logiqpe, créé A Lucerne. Le professeur 
explique rf -dosons l'état actuel de son contentbox 
avec la Congrégation romaine pour la doetzb»^ 
la foi (ex-Sainl-Office). 


juin). Le Syndicat général de tiers, et en particulier le chef de 22 Iuin). Les évêques suisses se sont réunis le la foi (ex-Saïnt-OfficeL 
l’éducation nationale (CJFD.T.) la section, les soussignés afftr- 

pro teste contre a 2e procédé mes- ment leur attachement à la liberté _ 

■SaSfMrrSsSSSSîïUN PROCES' ROMAIN SUR LA FOI 


des vratiaues védaaoaiauest et des menacent b 

procédures decomma^ployées Trois enseignants de sociologie h «ai h«* chon**. ou’on nréttrerait 
dans les universités ». L’InstJtnt on psychnsoctologîe de Nanterre. * *^, d8s eho8e *ÏÏ ,on 
coopératif de l’école moderne (pé- MM. Eugène Emiques, Jean- ta,rA - Maja romeurs et questions foi- 
dagogfe Freinet) c rappelle que Claude FUloux et Claude Orront, sonnent au point qu'il n’est plus 
les universitaires ne peuvent se ont écrit an président de l’imlver- possible de garder davantage le 
contenter de développer dans slté de Nanterre une lettre où Üs silence. 

leurs écrits des conceptions pro - affirment notamment que les ai- La querelle sur l’infallnbïllté eem- 


<*««. Ou'on priHrantt p ar HANS KUNG 

taire- Mais rumeurs W qussHons foi- Ecclestæ et la demanded wmittica 

sonnait eu point qu'il n’est plus P® l'auteur. Il na pa ro fait droit 

possible de garder davantage le euita du procès contre Iss livras à la demande réitérée d’un procès 


E"**» °ÎL r Té ^^H^rVj blai't éteints. De nombreuses publics- bar? Eine Antmge. 1970). puisque géologique. U requête présenta 

SSiaSe^SS LiS ttons sctentffiques avalent- pris poal- la Congrégation considérait officiel- simultanément de prendre en conaf- 

aon sot la problématique complexe lemrotli position qu'alla ara» tara» aération Kra pippoilllaa U» MB, 

notamment de refuser me ferme <pt<Ko nt retenus sont ceux que *> queatton da théologie. Au lusqu'alora pour Insufliaaiiunant ton- nota esnt soixante prof*»™ *, 

nous - mêmes et bien d’autres coure de la discussion, s 'était ma ni- dée en droit et en théologie. C’est théologie de plus de cinquante-bob 

1 appliquent dans Vintérët même testé sur le fond un accord plus grâce A le détermination des évê- pays, « Pour la liberté de la Mo- 

.■ui.Pt.jiun I des étudiants ». vaste qu'on ne l'avait espéré tout que» allemands, il faut te dire, que loflle -, B été Ignorée. Bien pim, 

ADMISSIONS | E î Lfin > Plusieurs intivositalres, d’abord. Les principaux théologiens Rome renonça à la dernière ml- dans une longue lettre é l'auteur, la 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ECOLES 


• Ecole naarud» «ipeneuze de ' phase plus calme de discussion. h.., ,™ innnue réoonse écrite è m interrogatoire et facRfteratt 

renseignement technique ( mc- ^ Fuite au baccalauréat à AJ"* 3 que, sur cette question, la la conarôaation l’auteur en cause ensuita ,a du pmete wreret 

tion dessin et arts appliqués). Bayonne ? — Une soixantaine Congrégation romaine pour ta doc- dép 5^ Sxs ses efforts pour con- en ! ' absGn co de l'intéressé. Bien qua 

Mlle Pouzerguea. Bénard, MM. in- d’élèves de terminale C du lycée de Urne de la foi eut pris position, le Jft _ . lltnrijés romaines des 0018 procédés de la Congrégation 

^d.Duoroe. vigne, Bayonne vont devoir recommencer S Juillet 1973, dans ea déclaration ^ tant basent question, tant sur In plan 

a?“bSïïé.?StoîSf a ffi5 "S™"* «U*» a-W (=r. théologique que lurldlque, r.Utaw a 

sac. M- Gincometti, Mlle Slcou, SnSSSf^ta documentation catholique n" 1636 {rWraiV la wr^te Tm Procès. v ° ulu dénouer ces problèmes uri- 

^«uooo,. o« v^h», «. s •s? * î^S p^sTp^t rs *-■ ■ «y 

donné A l’examen, et l’on estime dan8 ,a “nlôrence de presse qui ^ j-abonj r affaire s'apaiser de Congrégallon d une manière réelle- 

• Ecole nationale des chartes. an rectorat de l’académie de Bar- a suivi, on Pouvait admettre que j-auj™ et ies théologiens 100,11 ô< l ui,8b,e ' 

MM. Hours, Garnier; Mlles Pan, daJrBfT1 ^* P° ur ^ poursuivre la discussion en toute Malheureusement, entrtHemps, J 8 

Guichard, Bénud : M. Amalvi: Mlle coïncidence. Les élèves des trois les catholiques ce qu elle avait à nhorts un» utei*» nrivAo a ra™ nn h.»*. \ 

mS; Bt vouIIIq^ vaSi Qttil classes concernées avalent obtenu dire sur cette affaire de son point S2?- h h d °teciôme homme de la Congréga- 

Keverdot. DogUoni; M. Henwood; des résultats nettement supérieurs de vue et cour le moment. octobre de I an passé, et des comrer- lion, l’archevêque Ha mer, dans un 

Mlle Dolpeuch: M. Borde»; »CJte ou- à ceux des autres candidats : dix- V, SJ!* JL IJÏ n îï" 3315 005 également pnvées avec les interview de plusieurs pages [Ha r- 

011 p0Ueet: IdUea ChaBa6 ‘ sept sur vingt de moyenne dans ! i“ iri de . ^ ^,*252* responsables parurent apporter quel- der-Korrwtpondenz 28. 1974, 23M46J, 

Mancardl - une classe, et treize dans -les deux apT *f “ U P’ d ® P |us B " ^ "?► qua détente et faire, de chaque côté, a ’ast adressé à l’opinion puMquo 

autres classes. L’homogénéité des ment, que ce document, dans l an- ggrme, | - o3polr d’un apaisement des allemande et essayé d’excuser et de 

ÜeS ^ ^ nnur- hostiüt6s : d ' autant plüB ^ Justifier les pratiques inqufaltorieta 

TT7'TTATT7C!C!T? dexaœeiL rCWTj - 111,8 me,1,eure 835,58 pour ,a ^ taur, dans un bilan des débats ttiéo- de fa Congrégation pour la doctrins 


«P^ctallsîes étaient parvenus à un nuta à des exigences ayant carac- Congrégation exige la condition 

conbatoe bidlvSurilSînt mi Si- -consensus opératoire» fOporaffvo 1ère d'ultimatum, et qu’une corvfron- rapide du procès et un colloque au 

lectlvement leur soutien & Elnigung). || semblait que llnterro- fatlon aux conséquences imprévl- Vatican, ce qui. étant données Iss 

M. Lourau. galion rat entrée enfin dans une slbles put être évitée. directives actuelles, équivaudrait à 

—7 ÏS S! n, Li 8 „î^ 0 r: . Dan. un. tongu. rtpaura totto i 

en l'absence de l'intéressé. Bien qua 
ces procédés de la Con fl négation 


cycle, un enseignement entière - 


que les a lignes générales » du 
projet de loi de M. Funtanet a sub- 
sisteront ». elle dépl are partlcuBè- 


grave la rigidité des filières dans ] 


JEUNESSE 


1E CENTRE D'ÉDUCATION 
POPULAIRE DE PARIS 
SERA TRANSFÉRÉ 
A CHATENAY-MALABRY 


de recherche politique sur rédu- *■ 2 “ dé 5 i_ 

cation, animé jv>r militants ®ion d affecter, A partir du 1» octo- 
nroches da parti socialiste, vient bre pwcbain eu le Monde a du 
Se publier lM rÆtTVfe syn- » ^ “»*) ■« «» ^ 

thèœ de son colloque organlsi en 

février dernier, à Cachan (2c CC»kp) de Paris, n, avenue du 
Monde du se février). La brochure »rl» ■* 
vendue s F, peut être demandée a “ ■!»«• ONf-J. î* 1 "'?™ » 
i Jean Battut. 29 bis, nie colonel- volatoaro SnméOiat da CREP. 
Rabler, 58 200-Casnes-sar-LOire. Toutefois, la solation de rempla- 
cement primitivement envisagée, qni 


Rabler, 58 200-Casnes-sar-Loire. Toutefois, la &o 
cernent primitive» 

SCIENCES 

donnée. A cela d 
suscitées par cetu 

• Le physicien d’origine hon- ment dan» les di 
grpise Cornélius Lanczos. quatre- de Jeunesse et d’é< 
vingt-un ans. ancien collabora- et surtout l'impo: 
te or d’Einstein, est mort subite- pour itnep c’a 
ment à Budapest, où 11 s’était glaires da crep. 


Marly-le-Roi (Tvallnes) a été aban- 
donnée. A cela deux raisons, sem- 
ble-t-il s l’ampleur des réactions 
suscitées par cette décision, notam- 


surtout Kim possibilité matérielle 


erre Maaeaod a donc opté | 
oe seconde solution. Sans I 
■à u récupérer » les locaux 


l'Ecole normale supérieure iTëdaea- 1 


Valorisez vos études universitaires par une formation aux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. En 
deux années, l'E.A.D. fait de vous des praticiens. ' Le pro- 
gramme général est complété par deux options au choix. 

Étude du Produit et Distribution, Publicité et Relations 
publiques. Gestion financière. Gestion du Personnel, 
Communication et Pratique des Affaires en Langues 
Étrangères. 


École des Attachés de Direction 

fiueignemert supérieur privé 

8, rue Saint-Augustin, 75002 PARIS - Tel. : 742-56-24 ou 60-50 


L’EDC forme les étudiants 
pressés de faire leurs preuves 
dans les secteurs d’activité 
en développement. 

Une formation supérieure de durée 
moyenne associée à une expérimentation 
rapide dans le réel, des méthodes pédagogiques 
modernes et actives, c'est cela qu'apporte 
TEcole des Cadres du Commerce et des Affaires 
Economiques aux futurs jeunes cadres soucieux 
d’ètre immédiatement opérationnels 
dans les secteurs les plus dynamiques 
de ^économie internationale. 

L’EDC : 22 ans d’activité, déjà 3500 
anciens élèves à tous les'postes d'encadrement 
Nouveau laboratoire de langues. 

• Enseignement supérieur en 3 années au delà 
du niveau du baccalauréat (stage obtigafaire 
entre la 2® et la 3® année). 

• 6 options : Affaires sodaJes. Commerce 
Internationa]. Gestion financière. 

Gestion des PME Informatique de gestion. 

Marketing 

• Débouchés "Cadres" assurés par F Ecole 
et l’Association des anciens élèves 
(salaire moyen débutant 2.500 R. 

• Concours Centrée 

4 et 5 juillet -3 et 4 septembre: 


Pour tout rvnsutenmant* cooplènantalrM. notaanwiu sur las S 
conditions (fodniMioa, rutoumor lu pi-fawu coupon réponse ù t J 



_ logiques et dans une prias de posi- dB f 01> c'est-à-dire l’ancieo Sràirt- 
tion sur Mysferfwn Ecclealae. avait office. Par cette surprenante eaca- 
dit, pour sa part, tout ce qu'il avait i ade> | a Congrégation prend ta m- 
& dira pour le moment ponsabllité de relancer dans il 

Vu cette situation, II est d’autant presse d’âpres discussions sur Isa 
plus regrettable que les autorités divers procès romains et d’accroTtra 
romaines, chargées de la fol, n’aient l'Inquiétude dans de larges cercles 
pas voulu finalement tenir pour suffi- du clergé et du peuple catholique. 

Un appel an évêques allemands 

On comprend que ce «oit dans la résolution suivante : « Déjà un pic- 
patrie de fauteur, en Suisse préd- cèa qui ne répond pas à ces com«- 
sément, où tas caUtofiques en même lions et donc eux droits de rhomrn 
temps que leurs évêques se sont vu (charte de rONU, art 10 et 111, & 

Joués par Rome dans l’affaire du à plus forte raison une éventuelle 

professeur da morale, Slephan condamnation consécutive à un tel 
PfOrtner, forcé de se retirer, que procès, contribueraient à renforcer 
rînitatfon ait éclaté de façon la plus les oppositions dans notre Eglise, 
évidente jusqu’ici. A côté de nom- mettraient en périt la crédibilité de 
brous es voix individuelles, c’est remonté ecclésiale, handicaperaient 
maintenant le synode de Barre, le la pastorale et la coopération œcu- 
plus vaste év&ohé helvétique, auquel ménlqua. 

déjà se sont joints. Il y a quelques » Dans /sa questions soulevées par 
jouis, deux autres synodes dlocé- /e professeur Küng, il ne S’agit pas 
eains [Bâle et Caire), qui demande de problèmes créés par lui. Bien 
la suspension du procès romain. A plutôt, ces problèmes sont débattus 
/Initiative de laïcs catholiques, une dans un large public : Il n'a fait que 
pétition a ôté lancés, d’une manière s'en saisir et les mettre en dlscus- 
non moins digne de gratitude, en slon. Les. proh/èmes que soulèvent 

faveur du respect _ des droits de de telles discussions ne peuvent 

l’homme dans l’Eglise. Toutes ces dire résolus que dans un dialogue 
actions sont des signes de solidarité ouvert et non pas par un simple 
et de la conscience croissante des dictât. 

atteintes portées & l’Evangile et » L» synode attend que les évô- 
aux droite de l’homme dans l’Eglise quos se décident et s'engagent 
catholique. Par-delà un cas parti eu- Immédiatement, et qu’il soit mis un 
lier, c est aussi pour d’autres procès ferme è ractuef procès en cours, 
en coure qu’elles ont une importance da toute év/dancs contraire à notre 
| Inestimable. Et, pour celui qui est recommandation. - 
i !î?«:^? nC8r ?,*' ®* < * ana 83 ® ftuaUon h serait souhaitable que le synode 
difficile, elles lui sont soutien et des évêchés catholiques d’Allema- 
encouragement. gne et donc aussi l’épiscopat alla- 

Mais nombreux sont ceux qui mand fassent leur cette résolution 
1 8m ü*^ rit 00 • qU ' 1 rB8te Ô fair8 ‘ favorab,e - Une détermination ferme 


encouragement. gne 0 t donc aussi l’épiscopat alfa- 

Mais nombreux sont ceux qui mand fassent leur cette résolution 
demandent ce qu'il reste à faire, favorable. Une détermination ferme 
. ne* pas douteuse : des évêques allemands Justement 

c est maintenant aux organismes offl- trouverait audience à Rome. Celui 
ciels de (Eglise d’Allemagne de qui était évêque de Rottenbura a 
venta en aide dans te cas présent beaucoup TaU pour éviter que la 
et de rendre superflues, par te fait, conflit ne se durcisse. U vacance 

SlLrtt? «■» *»»• ™ uarait pra unu* 
En février 1074, las évêques suis- ner une crainte immédiate ni d'au- 
sas ont accepté la recommandation très actions spontanées de solidarité. 
^■^ le «,i^ im rA33emb ^ i Syn0da,a L ' auteur lui-même souhaite, en cette 
magistère et è affaire, non la poursuite de l’saca- 
la recherche théologique : «En tout lade sur le plan de la politique 
dEg,,se> maIs l’apaisement au sein 
ÎT^l ° 0lt Wn,r drort de eho,8ir de f Eglise, et une êlud dation thôo- 
/u/-ffinSme son avocat, ef d’avoir logique. H montrera bientôt, dans 
Pn " , ®° n livre Etre chr êtlen (Christ sein } 

H a “ tts «ncluaTon que les présentes discussions, pour 

dfnci^!rri« é Sarî ,Jl ^ B, « 8 , . synodB Importantes qu'elles soient, ne «ont 
a 8 i BU ° d “ 18 ° 1974 pourtant <l ue d8S questions margi- 


adoptê à la quasi - unanimité la nales. 


PI«to l,BUC,TÉ » PRESSE 
ET RELATIONS PUBLIQUES 

Etablissement privé 

d' Enseigner» ont Supérieur Technique 
• Statut étudiant • Deux années d'études 
m Cours par deml-j oiimëq • Rentrée 14 octobre 1974 

• Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle o 

e Bacheliers et élèves du niveau des classes terminâtes 3 



* SS£ uI ? ,îcîtê fpas de "«b) BTS Tourisme 

(pas de math) BTS Distribution Commerce. 

CDD DC D Œ *™«*"hQRAiGE.BATHâÊW‘75BQa PARIS 
Lr.r.nL r TEL msm Métro 3 RnfnSsifDimt 
IW.I ■ Réception du lundi au vandmS 




Estimant que ('administration n'a pas terni ses promesses 


dédde de rénnir 



que peu de répit an nouveau 
la convocation, du 23 au 
Suaire — le second en moins 
commissaires, de police et des 
nationale ro m pt la trêve observée 
elles policières depuis la mort du 


TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN UT 
S’ACHETE CHEZ 

CAPÊLOU 



KOREA 

EXCHANGE 

BANK 

La première banque 
'.Coréenne à Paris 
a l'honneur de vous 
Informer de l'ouverture 
de sa Succursale à : 

9 bd de la Madeleine 

75001 Paris 

le 4 juillet 1974 

266.55.85 

266.56-26 

266.5728 


oE=q2.|^i î g ; oH 

KOREA EXCHANGE BANK - 


Siège Social 
Séoul, Corée du Sud 


plus (Tue an après, rien n’a été 


et les commissaires redoutent qoe 1 
les Initiatives spectaculaires dn 
nouveau m u lâtre de l’intérieur, 
mêm e s! elles devaient 6e révéler 
efficaces à enr niveau, servent à 
éluder les véritables difficultés, et 
notamment le « fossé technolo- 
gique ». qui ne cesse de se creuser 
entre la police et ses missions 
Ajoutée aux tracasseries de leur 
situation matérielle — l'habili- 
tation aux fonctions d’officier 


AU PROCES DES FAUSSES FACTURES DE LYON 


Le procureur demande une « condamnation 
de rigueur » pour MM. Tapiau et Dufayef 

Lyon. — Toujours le* dossiers Novafer et Campa- dirigeants pariée», MM. André Tapiau al Jean 

gnie française des ferraillas. au terme de la Dufayal pour lasquals il a m fana réclamé ««««■ 

deuxième journée da ca débal mardi 2 juillet. « condamnation de rigueur » plus forte que celle 

la défense sait à quoi a* en tenir. En dépit de ses qu'il demande pour leurs subordonnés, 

efforts, en dépit de la déposition d'un expert- ZI reste à voir pourquoi, d’autant plus qu'en 

comptable cité par elle. M. Raymond Saint-James. d'autres circonstances le représentant du ministère 
VL P i ger a Truelle, procureur adjoint, a conclu non public avait ou abandonné l'accusation, ou laissé 
seulement à des demandes de condamnation le tribunal libre d'apprécier pour certains diri- 
oontre les directeurs de divisions régionales en géants d'autres sociétés dont les cas pouvaient 
cause, mais encore, pins fermement, à celle des paraîtra comparables. 


Mais cette fraude, quelle en est 
ici la nature ? Pour le procure ut, 
fl n'est plus question de soutenir 
que les factures étalent purement 
fictives, c'est-à-dire que les mar- 
chandises qu’elles mentionnent ne 
furent jamais livrées. H dit sim- 
plement que dans la mesure où 
Rêcupérama et M. Daeand ont 
bénéficié de chèques établis à 
leur nom alors que l’on savait 


dont le siège social est A Drancy 
mais qui a ses chantiers dans 
l’Oise. 

Or. lorsque ces factures furent 
découvertes et que la police vint 
demander à M- Imbert d’où ve- 


naient les marchandises qui s’y 


pés sur plusieurs fours Quand t 


notamment dans les métaux non 


Bloch. Pourquoi ce silence ou cette dité avec laquelle elles peuvent 


retirée sans appel par le procu- 
reur général, le refus de leur 
nomination par décret, contraire- 


De ce long réquisitoire, il 
convient de retenir un détail, car 
il apparaîtra majeur, «t risque de 


car la police vint entendre en- 
suite M. Tapiau qui est adminis- 
trateur de la Compagnie fran- 


d ’abaisser le niveau du recrute- 
ment (comme dans les grandes 
écoles) pour c démocratiser » la 
partie supérieure de la fonction 
publique, et même le préfinance- 
ment du téléphone ou l’Insuffi- 
sance des primes de déménage- 
ment — cette inquiétude de 
l’avenir risque de donner lien A 
un congrès houleux, à moins que 


d'ici là dans une politique d’au- 
thentiques réformes. 

Peut-être y fera-t-fl allusion 
le 5 juillet à Sain t-Cyr-au -Mont- 
d’or, où fl présidera — ce qu’au- 
cun de ses prédécesseurs n’avait 
fait — les cérémonies de sortie de 
la dernière promotion de commis- 
saires de l’Ecole natio nale rapé- 


peser lourd selon la façon dont U 
sera apprécié par le tribunal. 
C’est à propos de M. Imbert qui 
était, à Douzies, dans le Nard, le 
directeur de Coframetal. division 
de la Compagnie française des 
ferrailles. M. Imbert a facturé à 
M. Dagand et à Récupérama des 
marchandises qui lui étalent 
livrées par M. Berger, responsable 
des achats à la fonderie Bloch 


Dans cet aveu de M Tapiau. 


çaise des ferrailles et respon- 
sable plus particulièrement da 
secteur « métaux » M. Tapiau 
déclara Immédiatement : c Toutes 
les marchandises livrées à Douzies 
sous couvert Récupérama et Da - 
gond provenaient de chez Bloch, 
et les marchés étaient négociés 
par Berger » ; il ajoutait cette 
phrase : « STI est établi que Da- 
gand, dans son cas, est un fac- 
turier. cela me parait &us discu- 
table pour ce qui s'est passé à 
Villeurbanne. » 


toutes sortes de combines. » 
Comme on le volt, le débat est 
serré. Il l’a été encore lorsque 
M. Truc h e a montré à M_ Saint- 


James certaines factures peu 


orthodoxes et que l’expert igno- 
rait. Telle celle-ci mentionnant 
70 tonnes à un prix qui, selon le 
cours du jour, représenterait en 
réalité 80 tonnes. 

M. Robin. — c Dans votre sys- 


fèrence de 10 tonnes, pour ne 
parler que de celle-là, a été 
retrouvée , ce sera pour vous une 
contre-épreuve réuwfe Sinon, je 
vous dirai bravo pour votre 


reux. ü faut Vètre de bout en 


fai répété dans ma déposition. » bout. » 

On a alors rappelé à son tour Cette discussion sur le détail 
M. Imbert Avait-il dit que les des factures, sur leurs anoma lies, 
marchandises provenaient de chez a agacé la déf ense . Eh quoi ! a- 


déjà, la veille, à l’occasion de 
l'Interrogatoire, questionné 


-m- * -j -m, ment du ministère public. Le 

Tll/ 1 1 ? L 1 IVT OlJI réquisitoire achevé. Il a fait reve- 
.I Jrjr nlr à la barre M. Tapiau pour 

connaître son sentiment sor ce 
point capital. 

d J’ignorais absolument r exis- 
tence de Récupérama et de U. Da- 

UKLfnREDÜ6ÉN&AlBUIS chez mÛ\ îfa dit M. Tapiau. Î «J~£ i 
• déclaré aux inspecteurs que fap- 

.■"* • . ju>JMs tout de suite M- Imbert 

Nous avons reçu la lettre sut* 
vante du général Georges Buis, 

Résident âe la Fondation pour 

\es études de défense nationale : venaieTlt & chez Bloch, ce que 
•Le Monde du 2 juillet a publié 

cm article du chef d’escadron II R homme 


UNE LETTRE DU GÉNÉRAI BUIS 


avaient été livrées par Bloch, s 
Le président à M. Tapiau : 
a Vous voyez la nuance ? 

— Non, & dit M. Tapiau, Pour 
moi, c’est la mime chose s 
Tbut ce ta ne doit pas faire 
oublier la longue déposition de 


des conclusions, avec raccord de 


ordonnée, comme, a-t-fl dit cela 
doit être la règle en toute affaire 


M. Saint-James, ancien inspec- 
teur des impôts, est aujourd’hui A 
la tête d'un cabinet d’expertise 
comptable important. - BU s’est 
intéressé & Novafer. c'est parce 


Ur homme dé rigueur 


fions de la Fondation pour les 
études de défense national*» qui a 
pour mission de’ favoriser et de 
stimuler ce genre de réflexion. 
C’est donc avec étonnement 
-qu'elle apprend que son activité 
consisterait à rééditer Tsun Tseu 
et consorts. Le colloque sur U 
« Perception nouvelle des me- 
naces ». dont les lecteurs da 
Monde ont été amplement infor- 
més, a montré & quel point la 
fondation se veut novatrice et 
ouverte. Ses seules publications 
ont été à l’heure actuelle des 
thèses de je u nes officiers non 


• Un camping anarchiste est 
jrganisé les 12 et 14 juillet à 


Cela l’amena à rechercher pins 
particulièrement la façon dont les 
achats étalent contrôlés et U a 
constaté que. dans la manière 
dont ce contrôle était effectué 
(états journaliers, états décadai- 
res, comptes d’exploitation, etc.), 
tout paraît satisfaisant et rigou- 
reux. De fait. M. Saint-James est 
lui-même un homme de rigueur. 

A partir du moment où les 
directions régionales établissent, 
en se référant aux tickets de pe- 
sée. des bons de réception, docu- 
menta de base, & partir du 
moment où ces bons tant aussitôt 
acheminés vers Paris, où un ordi- 
nateur s’en mêle, le siège social 
est en mesure de s’estimer & l’abri 
de toute fraude. 

De même. M. Saint-James peut 
faire la démonstration que, sans 
les m archandises venues sons fao- 

Novafer^lo’anSt 1 pes pu^vendre 
sur une période donnée ce qu’elle 
a vendu ; quand ces ventes ont 
été faites, de surcroît, comme il 
Ta montré, à rexpartation, fl faut 


bien faire fol à la licence 
d’ exportation, aux documents 
douaniers et à toutes les pièces 
qui accompagnent obligatoire- 


Un profane aurait été con- 
vaincu, ou du moins ébranlé. Mais 
M. Robin, d'une phrase, a presque 
tout ruiné, plo n geant la défense 
dans un accablement momentané. 

■ Votre démonstration est excel- 
lente, a-t-il dit an témoin, à condi- 
tion qu’a n’y ait pas eu., dans un 
chantier, entrées et sorties conco- 
mitantes de marchandises qui 
vous auraient échappé. Car vous 
vous êtes fondé, dans votre hypo- 
thèse, sur des bons de réception 


M. Truche a déjà répondu qull 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

Après un mois de grève 
de la faim 

M. PATRICK NOULET 
EST AUTORISÉ A URE 
LES OUVRAGES 
QU'IL RÉCLAMAIT 

Sur proposition de Mme Hélène 
DorUutc de Borne, secrétaire d’Etat 
i U condition pénitentiaire, M. Jean 
Lecannrt, ministre de la Justice, a 
décidé d'accorder A BL Patrick Non- 
let les livre* dont O demandait la 
libre lecture : ■ De la prison à la 


Mais ces tickets de pesée, juste- ïSr 


ment, ne sont plus à notre dispo- 


da m révolter a, entretien de Jea 


UN SERVICE GRATUIT 

pour vous reconnaître dans (a 
forêt de l'immobilier: 

Information . 
mk Logement JB 


• Tout sur les programmes 
constructions neuves, appartements 

. et maisons individuelles 

* Tous renseignements nécessaires 
(descriptifs, fiscalité, législation, 
crédit, investissements) 

Entretiens personnalisés avec spécialistes 

Centre Etoile 525.25.25 

49 Av. Kléber 750 16 Paris 

Centre Nation 346.11.74 

45 Cours de' Virtcennes 75020 Paris 

Service spéctairsé créé par. la. Compagnie Bancaire. K 


embarrasser ce témoin, monsieur 
le président, car en réalité vous 
voulez lui dire qrCm camion a 
pu venir livrer sans facture et 
repartir aussitôt en acheteur, 
toujours sans facture ? » 
c JVa 'question, a r é tor q ué 
M. Robin, n’a rien de facétieux. 


mantar le 4 Juin, et avait été 
transféré le 28 Juin à rnôpttai cen- 


rité des tickets de bascule et des 
bons de réception. C’est bien 
pourquoi f avais défi attiré l'at- 
tention de M. Tapiau sur la 
nécessité (Tune rigueur dans ce 

ment être sût quhat échafaudage. 


et d'avocat» «Tait été reçue par 


confirmé qu'une c a nn a h ori on ter» 
réunie pour étudier le problème pli 
général de la dfffnsion des livres t 


EN BREF... 


M. Robert Salmon. directeur de 
publi c ation . de France-Soir, à 
1000 .F d’amende et 5000 F de 


fermeture de ^entreprise (le 
Monde du 15 juin), toucheront 
leur salaire du mois de juin ainsi 
que les indemnités de congés 
payés, vient d’annoncer la préfec- 


doxnmages-intérêts. Un article du 
U décembre dernier laissait en- 
tendre que « KL X— ». poursuivi 
pour des fraudes relatives au 
tiercé du prix de Bordeaux, couru 
en 1082 à Vlncennes, pouvait éga- 
lement être impliqué dans d’autres 
affaires de fraude hippique. 

• Le procès des dirigeants de 
VUnion générale de la mutualité 
des Alpes-Maritimes. — Le tribu- 


geants de l’Union générale de la 
mutualité des Alpes - Maritimes 
(2e Monde du 2 juillet) a mis son 
logement en délibéré jusqu’au 
10 juillet 

• Les employés des établisse- 
ments horticoles Fane, à Veûce 
et & Antibes, licenciés après la 


nel avait dû cesser toute activité 
& la fin du mois dernier. 


élections à la présidence de la 
République a ôte renvoyé par la 
17* chambre correctionnelle de 
Paris au 22 octobre prochain. A 
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T.E MONDE DES ARTS 


Une 

sélection 


LE TEMPS DES REPRISES 

La grande vague comtoise ast mainte- 
nant passée, et les cinémas d * art et (Cessai 
redeviennent de petites cinémathèques. 
Festivals et reprises sont de «risoj u A c OU 
des classiques — Marx (Brothers),. Berg- 
man (Ingmar) et Mr Magoa (le héros 
myope du cartoanist S- BoeuxUm) — voici 
au rayon des antiquités américaines, Hol- 
lywood S tory (huit füms a inédits » au 
Dominique), et puis John Ford, Raoul 
Walsh, Howard Hawks, etc. Reprise éga- 
lement des classiques contemporains 
Woody AÜcn et western karaté détourné 

Oa dielectique“peiit-ellé casser des 'bri- 


ques?) en tête. Reprise enfin, pour ama- 
teurs de carton pèle et de gros budgets, 
de West Side S tory, Samson et Bailla, le 
Jour le plus long. 

• — CANNES OFFICIEL : Amarcord 
(le Titanic de Fellini) ; la Conversation 
secrète ( la palme d’or de Coppola) : The 
Sugarland Express (le prix du scénario 
de a Spielberg) ; les Violons du bal (le. 
prix d’interprétation de Marie-José Nat) ; 
Stavisky (le retour de Resnais) ; Tous 
les autres s'appellent AU (le prix de la 
critique . pour Fassbinder) : 1789 (te 

cinéma du Théâtre du Soleil). 

' ' — 'CANNES EN MARGE : la Course 


ai tête (MerclDc partout) ; France SA- 

1 1 t hflii TM»ï>mg8«a 611 vente libre) ■ *efc Siûeet 
Morte Q’antâ - Emmanuelle). Santoni, 
Comeau et Mafeavejerv, vedettes du Festi- 
val « tria » de la S.RF., en attendant le 
Céline et Julie, de Rivette. 


slnier de Ludwig) ; l’impressionnisme à 
l’allemande de Rosa von Praunhein 
(Axel), et < le direct » new-yorkais de 
Fmd Wiseman (Hospital), au Centre du 
miifeiu nouveau. 

— FEMMES AU SOLEIL : Trois fem- 
mes, trois âges, trois -manières d’attendre. 


de s’ennuyer, de rêver, de jwrcerofr j* 
temps qui passe, en parlant pour ne pc 
s’entendre vivre. Un film aux couleur» 
des heures qui changent, et en points de 
suspension. 

— OUT 1 SPECTRE : (à 20 h.) et Un 
HOMME QUI DORT (à 20 h. et à 22 fe,) 
aux Cinémas le Seine : Deux seconds, 
chances pour des film» hors nansea ze 
silence du héroé de Queysamus et Per» 
(Prix jean-Vigo) et le bavardage inquié- 
tant. mi-Balzac, mi-Ivuds CarroU, de* 
comédiens de Rivette (Bulle Ogier, jyÿ# 
Berto. Bernadette Lofant, Michel 
Lonsdale. J.-P. Leâud, etc.). 


WILSON A LA ROCHELLE 

Au Festival de La Rochelle, Févéne- 
ment théâtral c’est la venue de Robert 
Wilson avec son dernier spectacle, dans 
lequel paroles et musique prolongent les 
images : la Lettre â la reine Victoria. 
Mais a y a aussi une jeune troupe espa- 
gnole, El Joglars, les marionnettes 
d’Hubert Japeue, Jean-Paul Faré, tout 
seul avec son accent aigu. 


— LE TARTUFFE, par Plaochon, à la 
Porte Saint-Martin, Jusqu'au 13 Juillet : 
Faisant éclater les frontières du théâtre. 
Planchait suscite, comme un démiurge, 
les êtres vivants, la lumière, la nature, 
et le tonus politique tels qu'ils furent du 
temps de Molière. 


dans le Nevada, raconte F histoire et les 
histoires de l’homme ; ctnq rnfOe ans 
d'aventures et d'amour, quarante gags à 
la minute, cent vingt minutes de joie, de 
fête. d’èmerveOlemexLi de rires, de rêves, 
de poésie, de beauté 
— LES MARIONNETTES DU BUN- 
RAKU. à la- Gaîté-Lyrique (20 h- 30, jus- 
qu’au 7) : La perfection d'un art unique 
au monde. 


— PHEDRE, au Théâtre IfesaXon, 32 h. • 
Une Phèdre moItormAawis. romàai- 
cheae. sortie de l’imagination (fan jettes 
metteur en scène, Régis Santon, qa 
fréquente assidûment Bunuel Dans h 
infime salle, à 20 h. 30 : COMMHfr 
HARPONNER LE REQUIN, de Victor 
Halm (Festival du Mar ais), la chasse au 
squale menée par des comédiens irrésis- 
tiblement drôle*. 


WATER MUSIC à Saintes 

A Saintes, haut heu de Fart romain 
et. depuis Fan dernier, siège d'une aca- 
démie de musique ancienne, les récitals 
d’orgue ont lieu en soirée (par Xavier 
Dorasse, Marie-France Rouchette, Domi- 
nique Ferrant ; la nuit est consacrée aux 
plats de résistance : FOâe à sainte 
Cécile (lé 4) et The Falry Queen, de 
Pure ëU de B); le Te Deurn. de Marc- 
Antoine Charpentier (le 10). Le dimanche 
sera four ouvrable pour un marathon 
« non-stop a. Les concerts auront lieu 
de 14. h. 30 à l’aube, dans les jardins 
du château de La Roche-Courbon. Le 


DéOer Consort, la PurtxU Society et la 
Grande Ecurie et la Chambre du Boy se 
passeront le relais, jusqu’à épuisement. Et, 
après le buffet campagnard, « Water 
music », au bas de la cascade. 

RICHTER à Meslay ? 

Les communiqués sont formels : Svia- 
toelac Richter sera guéri le S et jouera 
comme prévu Brahms, Beethoven et 
Dvorak en compagnie du quatuor Boro- 
dtne. n ne manquera pas (le . 6) Ftmu- 
guratton de la Grange de la BemurÜière, 
la nouvelle annexe de la Grange de Mes- 
lay : ü présidera donc « in extremis » 


les Onzièmes Fêtes musicales en Touraine, 
qui recevront (le 6. à 21 heures) Stock- 
hausen et son équipe pour 1’exécutkm 
d’Hÿmnen, et (le 7, à 19 heures) FOrches- 
tre de chambre de FOJt.TR., sous la 
direction de Gtiàert AmV- 
— LA ROCHELLE : Finale du concours 
de percussions, créations d’Alslna, d’An- 
ton ès, de Madema. avec la participation 
. de l'Ensemble instrumental de La Ro- 
chelle et du Délier Consort de 4), de 
l’organiste Lionel Rogg. de l'Orchestre 
philharmonique de PO-R-TF. (le 5 et 
le 7, pour la journée Madema) et de 
l’ensemble Musique vivante le 6. au 
cours de la journée Boulez. 


Manteaux (te 4) ; récital du ckradnfete 
Gustav Leenhardt (le 8 au musée duam.- 
valet) ; Bach et LutoslawBW, par la 
quatuor Orford (le 9 aux Blancs- 
Manteaux) ; l’Art de la fugue, pu Vb 
F estival Strings de Lucerne, Edmond 
TrQiifwrumn (clavecin) et Jean Boyer mb 
orgues de l’église Salnt-Nlcolas-dw- 
Cbamps (le 10, à 21 h. 15). 

— SCEAUX : Duo piano et violonceHa 
et Claire et Henri Honegger (le i;A . 
20 b. 45) ; Quintette à vent de Part 
(les 6 et 7. à 17 b. 30), à rOrangerfêW 
Château. 


EN PROVINCE 

TRENTE - DEUX EXPOSITIONS A 
TRAVERS LA FRANCE. — Accumula- 
tions d’ Armait et c Rétrospective blanche » 


PRIMITIFS DE COLOGNE 
au Louvre 

Un siècle d’une école qui a, de 1450 
à 1540, produit un ensemble de tableaux 
(Tune remarquable cohésion artistique, 
peints dans la ville de Cologne et sa 
région. La plupart de ces œuvres sont des 
fragments , d’ensembles démembrés pro- 
venant de r étables et de décorations 
murales cF églises. 

. ARÏ\ chez Denise René 

Trente-quatre œuvres d’Arp : les plus 
anaertnes datent de 1926 r date à laquelle 
Arp, lié aux dadaïstes et aux surréalistes 


parisiens, se fixe définitivement à Mta- 
dan et invente ses sculptures en ronde- 
bosse taSlêes dans le marbre blanc de 
Carrare. Le meilleur de son œuvre. 

EQUIPO CRONICA 
à l’ARC 

Une équipe de peintres espagnols gui 
se livrent à une réflexion politique à tra- 
vers la peinture, ironie sur le pouvoir des 
images diffusées par les media et sur 
l’histoire de la peinture, à travers ses 
maîtres et leurs techniques. 

. — hartung, galerie de France et ga- 
lerie A-R- CD- : peintures récentes de Bar- 
tung. Force et couleurs qui montrent ce 
maître de Ve xpr essioimisme abstrait, tou- 
. jours le même et différent. 
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1 L'ACTUALITE CULTURELLE 


LOISIRS ET CULTURE POUR LES OUVRIERS DU HAVRE 

Les cent millë châtelains de Valmont 


L E - bouchon - de Valmont a 
interrompu pendant un quart 
d’heure la circulation tsar la 
route départementale qui relie Fé- 

camp â YvetoL Venue spécialement 
de Belgique, le» mineurs de la fan- 
tare des Chinois remontaient ta rue : 
principale du village, pour ce tfteper- 


ia « dractie », la plue de Normandie 
a fart de disloquer tes défilé», fus- 
sent-ils folkloriques. Sonnettes et 
tambours, en costumes d’ Arlequins, 
lès Chinels ss sont engagés;' alors, 
un i un, en essayant de ne pas güs- 


bran cries soudées, 
jusqu'au château. Ils ont dépassé le 
vieux panneau- « Propriété privée. - 
défense d'entrer ». Ils ôtaient là, pour- 
répondre à une autre Invitation, au- 


26 juin). La Havre est à moins de 
50 kUomôtrwL 

I! ôtait donc, une fois, un château, 
très beau, mais pas assez beau 
quand même pour séduire d'emblée 
las. Monuments historiques. Et . son 
châtelain, René de La Morandlère, 
un chercheur scientifique, n'avait 
pas te cœur de le lotir, et il cher- 
chait à le donner. A la m&me époque, 
les comités d'entreprise du Havre 
désiraient trouver un domaine pour 
y créer un parc de loisirs — jeux 
d'enfants, terrain de camping, ele. 
Et Bernard Mounler, directeur de la 
Maison de la culture, leur deman- 
dait : « Ça vous intéresserait, quel- 
que chose dans le genre ch&Ieau, 


donjon du Uoyen Age. 90 hec- 
tares ? ■ Evidemment, ça les inté- 
ressait : et, après quelques réti- 
cences locales, l'affaire était conclue. 
Valmont allait 'avoir cent mille châ- 
telains, pour un loyer dérisoire, bail 
emphytéotique de cinquante ans. 

Ainsi, comme à l'abbaye de Sé- 
nanque ou comme ailleurs, l'initia- 
tive privée venait faire revivre des 
vieilles pierres. Mais ces mécènes' 
pas comme les autres n'étaient pas 
des Industriels désireux de trouver 
un décor original pour tenir leurs 
séminaires et quelques concerts de 
prestige. C’étaient des ouvriers eJ 
leurs enfants. Autant dire des in- 
connus dans la maison. 


Le langage de Sandouville 


Oui, c’était dimanche 30 juin, la 
fête populaire au château de Val- 
mont, bâtisse orgueil Ion se et lourde, 
de pierre et de briques, coiffée d’ ar- 
doises, donjon médiéval, aile Renais- 
sance, rénovation hasardeuse au dé- 


pectivo lointaine. Si on arrive en 
voiture — parcours fléché, « Parc 
de loirira de Valmont * — à l’entrée 
du parking, où te gravier crisse en- 
core le tout neuf, un panonceau in- 
dique : » S.C.I. du château de Val- 
urent. » Promoteurs : trente-cinq co- 
mités d’entreprise de la région du 
Havre, regroupés eu sain de l'asso- 
ciation Tourisme et Travail (proche 
de te C.G.T.). Bénéficiaires : cent 
mille travailleurs et -tours familles. 
Et, pour que ce ne soit pas un centre 
de loisirs comme un autre, te Maison 
de te culture du Havre a été. étroite- 
ment associée â sa création, et A .sa • 
conception. Et te fête populaire de 
Valmont a été la point d'otgù» — et 
le point final du •• Moto dans te -- 
rue » do Havre (le Monda du 


Alors, comme pour leur faire l'hon- 
neur de son domaine, René de La 
Morandière était là. dimanche, sur 
le perron du. château. Pour accueillir 
Albert Perrot, ouvrier fraiseur, prési- 
dent de Tourisme et .Travail, Bernard 
Mounier. directeur de la et 

las cinq mille personnes qui, malgré 
l'Incertitude du temps, avaient 
répondu à leur Invitation. Les enfants 
envahissaient l'aire de jeu conçue 
par les Francs Camarades, les pa- 
rents s’entassaient autour des guin- 
guettes. évitant soigneusement les 
carrés de g az on trop jeunes, applau- 
dissant les groupes folkloriques, les 
cavalière. les gymnastes, les judo- 


Woodstock pour écouta r Paco iba- 
nez chanter Garda Lorca, ou curieux, 
silencieux, un peu déroutés de ne 
pas avoir de guide pour traverser 
les salles anciennes du donjon, la 
cour, où chantait l’homme-orchestre 
Rémy Bricks, les combles, où Mélu- 
sine prêtait son nom è un groupe de 
vielleux. Le potier tournait la terre 
glaise. Le tapissier agitait sa navette. 
Et d69 enfants appliqués pressaient 
les boutons à animer les formes 
métal tiquas de Gosselin, sculpteur 
havrale, poète du métal et du mou- 


vement. dont, les œuvras partent le 
langage des ouvrière de Sandouville. 
Symbole de la tradition, la fanfare 
de trompes de chasse de Limeray a 
sonné r ouverture. Symbole de te 
révolution tranquille, c'est un ancien 
prêtre ouvrier qui retrouvait les 
gestes ancestraux pour ébranler 


travailleurs, personnes âgées, trouve- 
ront donc, â côté des fermes, des 
chevaux, des terrains de sports, des 
villages de tentes, des bungalows et 
des hêtres pourpres, des mure épate 
où rencontrer, â portée de te main, 
1a culture. Pour inventer — artisanat. 
bibliothèque, ateliers, spectacles, — 
cette culture ouvrière que Jacques 
Frémontïer. l'auteur de « Renault 
la forteresse ouvrière », qui était là, 
essaie de définir, au cours d’une 
enquête fleuve qui durera plusieurs 

Bernard Mounler reviendra à Val- 
mont, et les animateurs de la 
pour travailler, comme il le dit, « avec 
les ouvriers » et non « pour eux ». 
Il sera là pour renouer un dialogue 
exemplaire entamé dans les usines, 
le temps d'un mal 1968, et poursuivi, 
depuis, dans te rue. 


MARTIN EVEN. 


.. < DU BON USAGE DE LA FORTUNE > 

Le palais new-yorkais du Harkness Ballet 

■ E Harkness Ballet, qui a déjà fait plusieurs tournées en France, 
ar ri ve r a à Par» à la mi-jtnUeî. La compagnie, dirigée et 
financée par Mme Rabakah Harkness. vient d'ouvrir récemment 
l théâtre â New-York. 



Dans l’entrée de la Harkness 
H cuise for Ballets Arts. 4° Ave- 
nue. 75» Rue k New-York, à l'in- 
térieur d’une niche vitrée, on 
objet d’orfèvrerie tourne sur lui- 

même, lentement San auteur, 
Salvador Dali, l’appelle Calice 
surréaliste, à fonctionnement 
symbolique, de sainte Thérèse 
de l'Enfant Jésus, n est en or 
massif, incrusté de lapis - lazuli. 
d’émeraudes, de saphirs, de rubis 
et de diamants. Des ramures ser- 
pentent du pied an sommet. Sur 
la sphère — le calice est fermé, 
personne n’y boira, — des papil- 
lons en relief battent des ailes. 
L’objet vaut 350000 dollars. 

La propriétaire, Mme Rebeknh 
Harkness, le contemple du mur 
opposé. Un peintre studieux l’a 
représaitée en mère des arts et 
de la danse, compositeur, choré- 
graphe. mécène et femme autant 
quH le pouvait. Robe collante, 
taille serrée, vaguement anda- 
lonse, décolleté profond, volants 
abondants au-dessus des chevilles, 
pieds nus. les chaussures aban- 
données près de sa signature. 
L'entrée de la Harkness House est 
un salon d’attente. Un regard sur 
le calice. Un regard sur le por- 
trait en pied. E y a d es p rin- 
cesses éclairées, en plein XX» siè- 
cle. au centre de New- York. 

Dans Broadway, Mme Hark- 
ness inaugure le Harkness Théâ- 
tre, Hpgrtné au Hftrknfts^ Ballet 
Les portes s’ouvrent. Sur le bleu 
américain descendant du bleu 
royal, celui du théâtre Gabriel k 
Versailles. Mille t toix cents fau- 
teuils, velours et moquette, bleus. 
La salle a de belles proportions. 


Harkness «ta» les nuées) L,arche proscenium est ornée 
Fresque- d’une fresque Immense due — 


même peintre studieux. Son 
Hommage d Terpsichore est 
angoissant d’inertie et de laideur. 
On redoute que les danseurs ne 
se décrochent du plafond et ne 

s’écrasent dans la fosse d’orches- 
tre. Des mains de stuc sortent du 
mur pour tenir des l uminair es. 
Les couleurs se dévorent dans un 
cadre doré. 

Lie Harkness Ballet a dis ans. 
Dans New-York. il a désormais 
pignon sur rue : c’est un théâtre 
sophistiqué, mais, dit-on. avec le 
meilleur plateau du monde, le seul 
qui ait jamais été conçu spécia- 
lement pour la danse. Le specta- 
cle d’inauguration avait le charme 
des poses de première pierre. La 
troupe danse, correctement, des 
ballets d’an entre-deux-genres, ou 
trois, ou quatre. La danse améri- 
caine ne se fait pas ici. Dans la 
compagnie, il y a des danseuses 
et des danseurs qui ne sont pas 
anodins. Es attendent de foire 
carrière. 

Le public, lui. était Impatient. 
E attendait le réveillon, ou plutôt 
la part y gigantesque qui allait 
boucher une rue avec des Cadillac 


Les Français riches ignorent le 
bon usage de la fortune et les 
plaisirs du mécénat, soit que 
celle-ci ne suffise pas. soit 
qu’ezxx-mêmes vivent d'ambitions 
modestes ou triviales. Mme Hark- 
ness enfante des générations de 
danseurs qui partent son nom. 
Son peintre ne s'y est pas mépris 
qui leur a donné à chacun sur 
la fresque du théâtre quelques 
traits de leur bienfaitrice. C’est 
ainri qu’on passe & la postérité. 

LOUIS DANDREL. 
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AU FESTIVAL D’AUTOMNE 


Alain Crombecque, par intérim 


Témoigna ge 


L E Festival d’automne ayant - 
perdu son directeur, devenu 
secrétaire «TEtat à la culture, 
c’est rattaché aux- relations pu- 
bliques, responsable du théâtre, 
qui, tout naturellement, devient 
directeur artistique : « Intéri- 

maire », préclse-t-n. 

«H», c’est Alain Crombecqoe : 
la trentaine, lyonnais, pudique, 
impénétrable. E parle t peu, par 
petites phrases sèches, de temps 
en temps coupées d’un rire bref, 
surprenant. Tout est surprenant, 
contradictoire chez cet homme 
silencieux qui a le goût des rela- 
tions publiques, chez ce distrait 
qui aime tellement « organiser ». 
E a débuté en organisant à Lyon 
une exposition : « C'était dtmsun 
cadre -universitaire, et après je 
suis devenu vice-président de la 
Fédération nationale dit fhidtre , 
universitaire- » Tout . naturelle- . 
ment. Et c’est là qu’il a connu 
Patrice Chereau et Jean-Pierre 
Vincent E; avait -le goût du 
théâtre, parce qu’à Lyon U allait 
voir les gpectacter flé" Pl a nc h on 
E y a même fait rie la figuration : 
un croque-mort dans la Remise, 
un xévo&itlQrmâlrè dans Auguste 
Geai,, de GattL Tout un pro- 
gramme. " ; ‘ ‘ 

Sérieux sans flulon sache trop 
tfû.nfest.pas bol train, de ae mo- 
quer, Crombecque semble sorti 
jim fTTm qriffkrfn (ffaTUnD UT noir . 
E a étéTrtce- président de ruNEF, 
chargé des. affairés culturelles et 
lntemâtlanales,: fl a participé à 
des congrès fc. Pékin, Moscou, La 
Havane^. - 

A cette époque, et depuis 1964, U‘ 
vivait à Paris. H écrivait dans lé 
journal Jeune Afrique, e Un jour , 
dlt-fl, üs mTont -demandé Vêtemel 
papier sur les Argentins de Paris. 
C’est comme ça que fai connu' 
Garda, Eavanh COpk ZeneltL-» 
Les chemins de Crombecque sont, 
ceux de l’amitié, et cet intioyertl- 
type est Tamt des gens les plus 
exubérants. En 1965, U participe 
à r organisation du Festival, de 
l’XjNKF. A" <£tfr des ballets de 
Chine populaire, on peut voir des 

spectacles rie Savary et de CopL 
ai 1OTÎ. Garda met en scène an 
Théâtre des. Arte'fe «mettêre. des 
voitures. d’ArrabaL E ne peut pas 
se passer de Crombecque, et c’est 
nh«ri que Ckoobecque entre dans 
la carrière. : Tout naturellement 
De Oanâa;'«n Amràbal. tt en 
Bïodit.-(à rocoaston- de son P rç- 
mlw atelier, "de. recherdoes théâ- 
trales eu i960), (TAriabai en 
Claude . Régÿ (à .récession du 
Jardin des OéÜoe* avec TteUpMne 
Seyrig au Théâtre Antàrine), de 
Savary en 'përinettt' Calera direc- 
teur de la C3té tatcrn agftn ale, à 
j’oocaskm <fe zartan), de Ferl- 


- ircttir -err-Michel Guy *ijkr Pocca^- 
sion du premief Festival d'au- 
tomne, dont certains programmes 
de : danse, épatent .donnés à la 
Cité Internationale), voilà Crom- 
becque avec son cyclomoteur- et 
ses' vestes de velours, intégré à 

une fngfcH ^rHrm - nfflp.lrtte. 

« Fai fait pus les ' circuits, 
dît-fl. Les petites salles à part, 
les théâtres privés, un an chez 
Confia. Le Palace lorsque Jean- 
Pierre Vincent y a installé le 
Tex Pop, et juste avant fêtais 
déjà dans Finstztutüm : Wilson 
m’a appelé et fai fait sa der- 
nière année au TJVJ*. » 

k C’est drôle, ajoute-t-il. ravi. 
fai vu T agonie en plan triomphe 
de trois théâtres : Wilson a 
quitté le TJHJP. alors que Comé- 
die policière remplissait la salle 
Gémler. Je travaillais avec le 
. groupe T. SR. au moment de 
‘leur plus grand succès. Histoire 
du théâtre, interrompu par la 
démolition de VEpée-de-Bois. Et 
'le Cimetière des voitures a été 
le dernier spectacle du Théâtre 
des Arts. On Pavait donné plus 
de deux cents fois, alors qu’au 
débat on pensait à une série 
très limitée de représentations. 
C’est comme avec le Magic Ctr- 
ens : à la première de Zartan. 
on ‘ifavatt même pas sorti la 
caisse, on était persuadés qu’il 
g aurait seulement quelques 
amis. J’arrive, et ie vois deux 
cents personnes attendre-. » 
Devant le succès, le triomphe 
ou l’échec, Crombecque . reste 
apparemment impavide. E sait 
reconnaître le talent, lui faire 
confiance, et attendre quH soit 
reconnu. D’ailleurs, son Indlffé- 
ronce vis-à-vis des hiérarchies et 
des attitudes sociales est- absolue. 
C’est son côté marginal, ce" qui 
lui permet - de former le trait 
d'union . indispensable entre les 


— qui. comme lui d’ailleurs, ne 
passent pas par les voies atten- 
dues — et ceux qui les produisent. 

Or fi.se. trouve que. ces « mar- 
ginaux s; ces traîne-savate d’il 
y a dix ans. sont devenus des 
valeurs Internationales. Et Crom- 
becque continue à prospecter, fl 
aime $a E sait tout, H commît 
tout le “monde. 

Et' M. Crombecque, quand on 
le connaît, c’est toujours depuis 
longtemps, parce qu’il n’est vrai- 
ment pas facile à co nnaît re. H 
ne se livre pas, on va le chercher. 
Ce n'est php une question de stra- 
tégie, mais de caractère Seule- 
ment. quand on va le chercher, 
Ù est BU silencieux, efficace, sur-, 
prenant, dans ce monde, de dis- 
cours et de faux-sem bl a n ts.' 

COLETTE GODARD. 


ARLETTE BONNARD, LAIEtlB THEATRAL ET LES ENFANTS D’IVRY 


par 

ANTOINE VITEZ 


N OUS avons pensé qu'un travail qn'Adme Bonnard et son groupe, sept trims des speasde* précédents, je veux 
pour ks «"" ■ émir le oa bmt «9èves de l’Atelier, entre dix- dire des vrais spectacles — er quels 
meSknr moyen de nota rendre Irait et Tmgc-daq ans, sont arrivés à borax spectacles on fans en cassant 1« 

pmrique la belle fable de Brecht sur ks 13 juin, à 13 b- 30. beaux sp e uacter de Paris 1 

Je Kn ja-Bolak, qui avaient Unie _ qtri «innne sur la cour. St oe qui naos intéresse ici, outre 

. compris que, pour honorer k enimnnk Cou» élémentaire première armée. JBo qu’il s’agit d’un exercice de pédagogie 
T>nin» - fl valait consacrer .-Tac- m oye nn e, huit ans. Garçons et filles en- par le jeu dn théâtre, c’est l’ exp é ri ence 

geut de la du camarade TAiîni» . «wiMf «Hnnn»I1wn»wr. d'un théâtre sans sc èn e, au mili eu du 

à mer les me na tiq u es qu’à édifier la Le : détritus. Cesr devenu public et avec InL Le travail des en- 

«fwrrv du ramaniik Lénine. Et c'est ainsi notre matérian de base, à Ivry, les dé- fanes est le modèle de notre jeu. 


S’es t scinde es deux grau- 


L 'Atelier théâtral. école 



Aujourd'hui, il se tourne 
r extérieur, dans des 
celle 

coule ici AirtohiB 

aîuîiîl* «StJiS 

une pierre apportée ft Tac- 
hon d'ensemble de la nra- 
uidpalilé dTvxy. venant à 
la suria des approches réa- 


1) Adecre : « Vous SÆtrez comment je m’appelle ? * Es 
ensuite riiarun dit son nom. 

2) Puis on te dû, chacun à' son tour, très coûtent. On 
crie son nom. Alain aie « Isabelle / * très fort. Tout 

.3) Puis tris coûtent et nés s é v ère , c hacun crie a roule 
tes yeux. Une fois, A ri et t e corrige Sa n d rine qui ne lui fait 
pas assez paît 

4) Ariette traîne i terre une poubelle en plastique. 
« fijsteis-ca que c’est «oe (a ? » Patrick dit : « De U 
soupe ! » Elle montre te ootxvêtck de la poubelle. 
« Qm’est-ce eue c’est ? ». « £7* bouclier », dix Carlos. 
Arien» lui demande de jouet avec le; couvercle c omm e 
ri. c’étsir un bouclier. Ca rlo s joue avec le b o ucli e r , devant 
Inî mrietsxB de hî, etc Un «mtr» ; « Due roue. » . Il 

ce que c'est. « Un pereplme », dit ATcha. Arlette fait 
refaite le parapluie pour préciser, enrichit ks mouvement*. 
Cari os tend te couv ec d e devant lui et demande 1a charité. 

5) Aliéné montre une touche, qui devient, selon te 
même priacqx, un masqne. un c hape a u , tme lampe, une 
pelle, une raquette (ou a’arair pas bien compris la raquette, 
Arlette demande à Yasauha de recommencer, et cllc -mém g 
lance â k raquette une balte imagina ire), une do efa e . 

6) An ta il kg de la salle. Ariette i 
louche, la poabcD c . i 
« Cette fois du peut atüâer plusieurs objets i le fois », 
dit A rlett e. 

Tous lèvent te doigt et veulent jouer: 

La hotte dn pire No3 (arec te poebefle) ; te s olda t 
en nmpagne (avec la passoire et 1a tondre) ; le bo xë n r 
(avec le gant) ; 1e carrosse de la reine (avec la ficelle 
nouée aux anses de la poubelle). « Meà «s* aw feke le 

-de Mire. Comuge, et .se la mer sur la Ae. 

7) Avec le même matériau, fl fane faire un an huai. 

Naturellement, là encore, fl faut faire avant de dire, et 
les autre s doivent dev in er . ... _ 

Un- cheval (ïd la plume sen ~de queue) ; un fauve 
avec son do mpteur (qui fait le fboet avec 1a -ficelle) ; un 
petit cbü qui a perdu sa queue; il plmrr, la queue 
Y terre (c'est la phnne. toujours) ; un sapent (c’est 
Patrick qui intervient encwe. Il ne montre, avec la cuiller . 
de bois, que la langue dn serpent. Economie des signes. 
.Pus un.. aune serpent , avec la phrase glissant à terre. 

sur le dos. 

8) Adette demande de faire quelque dune « pour 
pertw i le campagne, le dimencè e ». 

Caries s'assied dans te aravtrde de la poubelle, retourné, 
came avec la enfler en bois. . 

sorcière Cest un balai magique: 

Une tonde amour du co uvercl e de la poubelle' : c'est 


On a fait sortir tous les enfants. Ma int enan t, c’est tes 
adultes qui vont jouer pour tes enfants. Noos restons entre 
nous, noos organisons la scène pendant que tes enfants 

Les enfants rentrent, s’installent mot autour de la classe. 

1) Alain lie la fice l le an con de Martine, qui fait 
1e chien. II bêche avec h touche. Véronique tricote avec 
dear caïBets k pot /aliéné aille aat htie avec deux 
cuflkts à pot (sécateur). Alain demande de l'eau à Julien, 
qui loi tend te canne. 

chien. La plume, à terre, faix fo nction d’animal Martine 
le rite à elle par un fil invisible. 

banc placé à l’enves. 

ïotn (dxc-3) de te 
rénovation urbaine. Mak le* accents bougent et s'emmêlent 
dans la fi celle. 

2) Fernand, coiffé de passoires de codent* di f fé re ntes, 
encre dans Taire dn jeu (délimitée par les bancs rearenés ), 
se dirigeant par te convertie de la poubelle en fonction 
de volant, et riant à lui dans la poubelle tes autres acteurs. 
Cest une «««-hme Bientôt tous Les objets sont bouleversés, 
l'espace est dé trui t, les plantations éparpillées ; tes bancs 

le riment, du plastique sur le riment - Ordres 
dans un langage d’ordre*. Transport d'objets en 
tons set». Chacun patte mai nte nant sur la tête une passoi re , 
comme un casque de rhanrier. 

Imi ta tio n -par Fernand de te perce use . Peinture, avec 
les gants de aràleuç. Pliaerie. Sirène de te fin des travaux. 
Les ouv ricts mangent dans leurs ga m ell es (Tes pass oires ). 

d ifférent e*- Nouvelle sirène, ils cesse n t de manger et recom- 
mencent à travailler p end a n t que les enfant * imitent le 
brait de la aliène. Fernand porte sur ses épaules Juliette 

en croix deux bancs, ce qui fut te bruit de te scie. A 
présent, Juliette, debout sur une poabeHe ren ve n é e, figure 

Tous les aaeucs regardent te statue, qui n’est pas une 
statue mais tue affiche de propagande pour tes HLM. 
La bancs debout font tes immeubles. Et' m ai nten ant tes 

«tribnéa ; St épHau : gtydaes, aubépines, violettes, mar- 
guerites (qui tout tes noms des HLM.). Puis As se perdent 
entre tes blocs, et re retrouv ent- « Comme c’est bémol II 
y a de le moquette ! » Un entent dît : « Cest i» ciment. » 


leur demande de raco n t e r ce qu’ils ont vil 

La enfants recourent en commençant paz k début. 
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paraître 


Un livre, une exposition s 

Ârroyo on le discours d’un peintre 


A RROYO expose des tableaux 
galerie Fllnher et publie 
un livre dans la collection 
10-18. Ici, les images et les mots 
n'ont apparemment paa de lien 
direct. Et d’ailleurs. Ils n’en ont 
jamais. Toutefois, chez lui, plus 
que chez tout autre, la manière de 
penser éclaire la manière de 
peindre, puisqu'il illustre l’une par 
l’autre. Lorsqu'il peint, Arroyo fait 
toujours un discours. Et c'ast un 
discours politique. 

Peinture politique donc, mais 
nullement « militants ». préctse- 
t-U : « S al toujours voulu montrer 
pourquoi sb fait un tableau et non 
comment U se fan. .» Pour lui, 
ce qui prime c’est le sens et le 
contenu notionnel d’un tableau et 
non sa technique : te « message », 
c'est précisément le message, pas 
le médium. 

Trente-cinq ane après , le livre 
d' Arroyo est un fascicule de cent 
vingt-cinq pages, qui raconte 
trente-cinq années de dictature 
franquiste. Il en a fait un aide- 
mémoire sur l’Espagne et un guide 
de tourisme à l'envers. Cent vingt- 
cinq pages en guise de biogra- 
phie politique. En 1863, Eduardo 
Arroyo, jeune Espagnol remuant, 
tonné sous Is régime du Caudlllo. 
expose ses peintures à Madrid, 
croyant dit-il, à la réconciliation - 
et « à la participation A Ja vie 
nationale do. c eux de r extérieur' ». 
Faux pas politique qu'on tolère 
lorsqu’il s'agit des grandes divas 
de l'art en Espagne : Mira et 
Taplôs, Isa intouchables. Arroyo, 
lui, est encore trop jeune et In- 
connu pour pouvoir se permettre 
une telle effronterie. Le régime lui 
ferme les portes de l'Espagne, 
sans esclandre. Arroyo prendra 
modèle sur les - grands-pères», 
Pablo Casais et Pablo Picasso, 
qui avaient refusé de remettre les 
pieds en Espagne tant que la 
République en sentit absenta. 

Arroyo a fait le même sarment. 

Et depuis, lui qui s'agitait dura 
les eaux d'une « nouvelle figura- 
tion », assassinant esthétiquement 
Marcel Du champ dans un tableau 
collectif avec AJIIaud et Récal cati, 
s’attache à peindre r Espagne 
pour régler ses comptes avec son 
régime. Ses tableaux édifient une 
symbolique, une mythique des 
répressions policières. Chaque 
toile raconte un événement : 
l'exécution par l’ETA. du com- 
missaire . Maroang*. ja' torturpt la . . 
grève des Asturies,' là' mort de " 
manifestants à Grenade, et celle 
de Carrera Blanco— C'est un. in- 
ventaire de l'actualité politique 
espagnole « commentée » par des 
images acerbes, caustiques, et une 
ironie qui ne fait pas de détail. 


Arroyo,. peintre, applique la loi 
du talion : U rend cruauté pour 
cruauté avec des images dont U 
veut faire des archétypes. Cest 
ainsi qu'il ■« refait Mlro ». comme 
il refait une affiche vantant le 
tourisme espagnol entre casta- 
gnettes et godillots. La peinture 
Institutionnalisés de Mira lui sert 
à r Occasion de support : Arroyo 
a peint la femme du mineur Mar- 
tinez, rasée par la police après les 
troubles des Asturies, à la ma- 
nière délirante du maestro de 
PaJma de Majorque, mais avec one 
froideur cruelle. Il fallait s'attendre 
â ce qu'il n'épargne pas Dali, 
« monarchiste absolu -. Le voici. 


Le règlement de compte politi- 
que n'apparaît pas dans cette 
exposition. Ici, Arroyo montre ses 
amis : Gilles AJMaud regardant 
par le trou d’une palissade ; Jean 
Hfclïon le peintre, portraituré à la 
manière de Jean Hélion dans son 
style 1930. personnage géométri- 
que au chapeau et matricule s'éva- 
dant des prisons de Poméranie non 
sans emporter ses pinceaux dans 
son sac ; Saul Stelnberg, le des- 
sinateur et ses pyramides, petit 
homme quelconque, devant r archi- 
tecture des dieux. On volt aussi un 
dessin pour Bruno Bruni et une 
peinture pour le marchand KarL. 
Et puis. Il y a les deux portraits 
du peintre Adami et de son épouse. 
Deux grands tableaux à ta fols 
sociologiques et psychologiques, 
qui mimeraient une peinture du 
dix-septième siècle flamand. L’ar- 
tiste assis dans un fauteuil avec 
-des aire de gladiateur, une mise 
de jockey ; l'épousa debout avec 
un regard de statue— 

Arroyo est un peintre du dis^ 
cours et du commentaire : lors- 
qu'il peint if parie et veut en dire 
. plus long qu'il n'y paraît Et il y 
réussit lorsque ridée ne se laisse 
pas dépasser par la manière. Ainsi 
ces quatre portraits au crayon de 
.Jean-Paul et Luclo vus de dos,, ou 
bien la Sônnahbula Maria Qrazim. 
fl s'y révèle dessinateur de premier 
ordre. Les • tableaux affichés » 
d ‘Arroyo sont faits pour inciter à 
la consommation - d'idées, plus 
exactement de contre-idées. Voici 
. peintre qui déclare vouloir 


-Jacques michel 
i portraits d' Arroyo. ches 


EdoftrèD Arroyo. Union générais 
d’édition. Collection “ ' 
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LA COMMÉMORATION DE MAULBERTSCH A VIENNE 

Les ciels multicolores du baroque autrichien 


( Suite de la première page.) 

M AULBERTSCH étant né en. 
1724, on a salai l'occasion 
de sr>n deux cent cin- 
quantième anniversaire pour évo- 
quer son œuvre et, avec elle, tout 
ce glorieux baroque. Les organi- 
sateurs ont bénéficié (Ton atout 

maître avec l'escellente restau- 
ration du couvent des Piaristes 
dans le quartier occidental de 
Vienne. La réunion des tableaux, 
des esquisses, des dessins et des 
gravures — facilitée par des prêts 


gloire de la Vierge. On a 
d’un coup la définition complète 
de son art dans tous ses registres 




t sont pas très nom- 


(Pragonard), est instable et ner- 
veuse, Maulbertsch semble accu- 
muler h»t>« ses figures déguln- 
l groupes basculants 


vées », indispensables pour la 
mise en place des grandes com- 
positions, sont pleines de disso- 
nances et de discontinuités. Dans 
tel lavis de TAssomption (Alber- 
tlna) paraissent un genou dressé, 
un bras tendu, un dos tourné 
dans tttip fujte oblique. Le même 
goût de l’Image rapide, élusfve, 
de l'allusion peu explicite appa- 
raît dans les hachures à peine 
effleurées des gravures sur thèmes 
historiques (CoriolanL ou fami- 
liers fie Montreur de vues), pro- 
ches Vénitiens. 

La salle des esquisses et des 
petits tableaux groupés autour de 
la fameuse Sainte parenté («Hei- 
Hgo Sïppe », -vers 1752) rend par- 
faitement sensibles les racines de 
cet art II s'agit (Tune Italie 
complexe et turbulente, répandue 
des 'doux côtés des Alpes avec de 
grands- partis dramatiques, celle 

de 


vent dans un espacé de fiction 
Invraisemblable et merveilleuse- 
ment élastique! Mais avec la pré- 
sence insistante ' et parfois la 
hantise de Rembrandt, avec ses 
choix étranges, ses libertés impré- 
visibles et ses incongruités gé- 
niales. Cela est sensible dès la 
petite toile du Baptême du cliam- 
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Frans-Anton Maulbertsch : Autoportrait (Musée baroque. Vienne). 


tageï, motif rare traité par Rem- 
brandt en 1641, enveloppé ici dans 
un paysage sommaire & la S. Ricci 
et enlevé dans une oblique de 
coups de lumière. 

Sur cette lancée. Maulbertsch 
ne cessera plus de recourir aux 
glissements et retournements de 
caprice qui, parfois, donnent brus- 
quement à ses compositions an 
ne sait quoi d'ironique ou d’égaré. 
Sa Suzanne devant les juges 
(Musée baroque. Vienne) devient 
comme une caricature trouble de 
Tiepolo. Plus d’une fois on pense 
à Goya, da-nn ranimation de« allé- 
gories peu consistantes, par les 
coups de lumière ou dans l’allé- 
gement clair des scènes : Gédéon 
(musée de Budapest). L'Enlève- 
ment (musée de Bmo), avec ses 
scintillements, ses tenu aigus, , son. 
écriture ellipti q ue, annonce pro- 
prement Delacroix, comme le 
Guerrier blessé (U.), étude de 
détail toute romantique. 


dominent largement, des analo- 
gies surgissent avec le Greco, A 
p h i vv» de la torsion en. flamme 
des figures et de leurs traits sin- 
guliers. Dans la Sainte parenté, 
finn-s le Mariage de la Vierge, Indéchiffrable. 


dans les rondes célestes, tout est 
toujours de biais et les formes 
souples s'inclinent de telle sorte 
que sont exclusivement et para- 
doxalement valorisées par la tou- 
che rouge tes sentes extrémités : 
les nez étirés, comme chez te 
maître de Tolède, les pointes des 
mains qui ondulent, les doigts des 
pieds toujours soulevés et comme 
Incapables de repos. Dans le Mar- 
tyre de Judas Thcdàëe. au-dessus 

d’une scène atroce paraissent les 

orteils et l'index rose de l'ange 
triomphant ffor»g une parfaite 
désinvolture, les formes humaines 
interviennent comme les signes, 
les chiffres indéfiniment raulti- 
pliables d'un discours symbolique 
et musicaL 7 


Contre-Réforme : les Prêmontrès 
ou ces Piaristes-fréres des Pieuses 
Ecoles — auxquels i! s'est montré 
très attaché ; et ces ordres ont 
développé une iconographie riche 
et volubile dont les thèmes, les 
héros, les principes, les accents, 
sont propres au baroque autri- 
chien. Un petit berger de la Nat:- 
vite (église Saint-Michel, Vienne! 


cène deviennent vite familières 
an voyageur. Celle de Sciât nar- 
cisse (Académie, Vienne), dont on 
ne voit plus qu’un coin de barbe 
blanche et les narines sous un 
ciel fuligineux, n’est pas moins 
frappante. Les personnages de 
Maulbertsch sont de ceux sur qui 
un détail étrange oblige à se 
retourner. Dans les grands pla- 
fonds peints, comme celui des 
Piaristes. oit tout monte par sac- 
cades vers le manteau bleu de la 
Vierge. le dêtaü, noyé dans le 
mauve et le rose, est à peu près 


Pèlerinage à Heilîgenkretis 


bettan (ou de YEunuqite, Ermi- Dans les ouvrages religieux, qui 


i cat «rthl» sont priés de l 


vouloir se faire cMsaKre aL ri presble, 
adresser PÉtat ta œuvre* qu’il» d£tleso«rt 
an UKtas PLEINS FEUX DE PUIS. 
IB, iw Yetaay. 75003 PUIS, n UUptio- 
r S 256-22-22 Pari*. 


Caenes-sur Mer . 

CHATEAU- HISÎE 

VI' FESTIVAL INTERNATIOM 
DE LA PI1NTDKE 

39 NATIONS - 270 ŒUVRES 


; JUIN - 12 JUILLET” 


. PEINTURE, DESSINS CT PASTELS des 

TIEPOLO 

L. GALERIE CAILLEUX, 136, Fg-St-Honoré 
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| Jusqu'au 15 juillet - 
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a la Galerie Alexandre lolas 
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Galleries International 
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MICHEL-HENRY - HAÏK - UE PNQ 


fondation 

maeght 

06570 SAINT PAUL 


600 ans 

de Constructions navales 

« Nefs de Charles T aux Bâtiments modernes 

MUSÉE DE IA MARINE (Palais deChaillot) 



Le vrai centre de gravité de l’art 
de Maulbertsch n’est pas finale- 
ment Vienne ; il a travaillé, un 
peu. en marge de Taxi officiel, 
dans toutes ces anciennes pro- 
vinces de l’Empire qui semblait 
s’être épanouies dans le bonheur 
du baroque, après la grande vic- 
toire. sur les Turcs repoussés, de 
la capitale (16731, dans, le renou- 
veau culturel que la guerre de là 
succession (T Autriche devait plu- 
tôt.' stimuler. Bref, Maulbertsch. 
demande un certain nombre de 
voyages vers le TyroL la Moravie, 
la Hongrie, et au long du Danube. 
Aux environs même de Vienne, 
0 faut sans hésiter aller à travers 
les vallons verts, très verts, qu’avi- . 
ve parfois la petite vibration d’une 
averse, vers le sanctuaire de Hei- 
ligankreuz-Gutenbrunn, ■ Sainte 
Croix - Bonne Source ». 

Une de ces étapes de pèlerinage, 
née de la piété effervescente du 
début du dix-huitième siècle, où 
Il y a toujours du passage, où l’on 
ne -serait pas surpris - d’eutendre 
entre les chants des coqs le canti- 
que de quelque procession; et où 
le fatidique décor blanc et or du 
baroque habsbourgeois, rehaussé 
ici de bruns un peu pesants, at- 
tend, dans un état de propreté 
insurpassable, la bonne volonté 
tranquille du visiteur. En 1735 
Troger décorait une première cha- 
pelle qui s’est trouvée Incorporée 
par la suite an développement du 
château : on la volt donc mainte- 
nant d’une manière à la fois ins- 
tructive et bizarre, â l’étage qui 
la coupe, le nés sur les énormes 
cartouches en faux stuc^Ses pen- 
dentifs qui accompagnent la vi- 
sion brune et grésillante de Marie 
devant la Trinité, entourée des 
saints habsbourgeois. 

En 1757, vingt-deux ans plus 

succès aux Piaristes, décorait dans 
la nouvelle église qui complétait 
P ensemble d’Heüigenkreux la cou- 
pole centrale avec l’allégorie dé la 


l’on veut, la couro n ne formant 
de. est traité plutôt dans les 
clairs, ce qui active incroyable- 
ment l’effet général de dissolution 
aérienne. Ce n’est plus une ascen- 
sion vers la firmament, c’est une 
vapeur qui monte en torsades dans 
le prolongement des cortèges ex- 
traordinaires des défenseurs de la 
Croix, signum haàentes sahUis ; 
aux . costumes bariolés des Bien- 
heureux on a l'impression qu’il se 
mêle des saltimbanques emplu- 
més. dans ce qui sera is manière 
de Fellini deux siècles plus tard 
au cinéma; des anges pointus 
eafcronvent comme en riant des 
rideaux légers. On sent encore 
l’euphorie des. vainqueurs de 
Vienne, mais traversée d’une gaîté 
qui tend à la cocasserie dans un 
bonheur de tous transparents et 
acides. En tout cas, an n’a jamais 
été aussi près de Tiepolo ; celui- 
ci venait .‘d'achever quatre ans 
plus tôt à . ■Würiaboiar® sur le 
Main, le grand décor de l’arcüe- 


Les salles du château ont été 
utilisées pour présenter un 
ensemble d'œuvzes de contempo- 
rains de Maulbertsch ; de son 
aîné Troger an cadet et élève 
Jœef Winterhalter. une vingtaine 
d’artistes, dont on prend d'ordi- 
naire connaissance dans la gale- 
rie' baroque de Vienne au parc 
Starhemberg. Le. Tyrolien Mildo- 
fer emprunte- A Troger les tona- 
lités rousses que celui-ci tient de 
FÎaszetta. de Ricci; Palko re- 
court à des effets vaporeux roses 
ou bleus, d’une saveur caractéris- 
tique de rococo. Mais aucun ne 
confond longtemps sa manière 
avec Maulbertsch. Le groupement 
met en évidence la présence de 
certains thèmes peu habituels 
ailleurs, comme la séparation des 
apôtres Pierre et Paul, épisode 
curieux, théâtral qui revient 
souvent, et semble toujours 
concentré sur de gros pieds 
noueux de missionnaires et de 
fortes mains jointes. Maulbertsch 


Le charme du style de Maul- 
bertsch ne relève pas du monde 
classique. L’entrain du baroque 
français : Boucher, Fragonard.- 
prête & sourire par sa retenue 
devant ces inventions où l'espace 
cède an pur caprice dans un 
entraînement de couleurs. D fout 
sans doute restituer & cet art de 
griserie la plénitude ciaudélle nn e 
pour situer ses fantaisies et ses 
bouffonneries apparentes. Mais 

1 Interroge-t-on toujours assez 
bien ? D y a un certain dessèche- 
ment dans les allégories officiel- 
les ou certaines apothéoses pos- 
térieures & 1760. Le cheval cabré 
de saint Jacques de Compostelle, 
empanaché, symbole évident de 
l'esprit de croisade, peut légitime- 
ment lui servir d’anhlème. 
TA ffate gn peut a ussi ftite r 

son. message dans la chapelle 
qu’il a décorée peu après celle 
des Piaristes pour l'église des 
Jésuites sur la grand-place — 
Ktrche am Sof : dans le plafond 
c o nsacré à . François-Xavier, la 
silhouette mauve et frêle du 
saint s’enlève an centre dans une 
sorte de vapeur ; quel que soit 
son amour de la fluidité. le pein- 
tre ne retrouvera , plus cet aban- 
don extrême par la suite ; les 
ombres tragiques de Rembrandt 
sont absentes. La ligure drapée 
Hotte «mme une image fantai- 
siste de Chéret dans les nuées. 
Ce n’est pas par hasard si la 
nouvelle phase heureuse de l'art 
d'Autriche — et de sa culture — 
se dtae précisément vers 1900. 

ANDR£ CHASTEL 

* Pranz- Anton Maulbertsch, ta- 
bleaux, esquissa* gravure* destin* 
documents, ZOO numéro* couvent et 
église des Plaxtttee, Vienne; complé- 
ments à Heaigezüaeuz-Giitenbrunn 
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T, R MONDE DES SPECTACLES 



(28-M-60) 

M unique- Le 3 : Journée Varèse : 
le4. à 17 h. 30. salle Talisman : 
RnumwWn înstrame ntal de La Ro- 
chelle : i. ai II, ««Use de Bande : 
Daller Cansort ; le J, à 14 ù. 30 : 
église Notre-Dame : Récital d'or-" 
gue ; & 17 Kl 30 : Musique de 
chambre ; & 31 Kl, salis des sports : 
Orchestre philharmonique de 
l'O-R-T-F. ; le 6 : Journée Pierre 
Boulez : le 7 : Journée Bruno Ma- 

Tht&tre. Tons les Jours Jusqu'au 7, 

& 30 h. 30, Maison de la culture : 
Letter Tor Quosn Victoria, de B, . 
Wilson : à 22 h. 30. salle des 

sports : Mary d'Oua, par la troupe 
Elx-Jograra ; ï '23 h. Café de la 
Paix : Jean-Paul Farré avec un 


reoola gentilhomme 
1,-àaf h. 30, le 14, ii 
te' gratuit) ; 1T 
s: la» Fourberies 


NOUVEAUTES. TA. bd Poissonnière. PUTEAUX, Thé&tzv daa 

9* (770-53-701 (J.). 30 h. 45. mat. Seine, le S i M b M : ta Double 

dlta. à 15 IL : Pauvre Prance. Inconstance ; la 9 à M O- 30 . 


THEATRE NATIONAL DE L'OPERA, 
8, rue Scribe, 9* (O7S-SS-50), les 3. 
5. 6. 8. 9,11 et 13. 5 20 b, le IA, 
& 14 h. (spectacle gratuit) : Manon: 
les 4 et 10. & 20 h. 30 r Un joro ou 
deux, ballet (voir aussi la rubrique 
Danse). 

THEATRE NATIONAL DE CHAIL- 


1 J- et D. soir), mat. son. et dlm., 
S h. : marionnettes Japonaises c 
Banrsfcu. deuxième prognunr 
(Jusqu'au T Juillet). 


c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

' (de 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et jours fériés.) 


George Dandln 

et « le Man confondu ». de Molière 
— Square Langlois. 

Arnaud et GaeL 


(33-43-64) 

Des 4 st 8 : Puxoell Society of Cam- 
bridge ; le 7 : Ensemble de mnsl- 
Grande Ecurie dé ta chambre* du 


le Pain de ménage. Un mot pour 


ANTOINE. 14, bd de Strasbourg. 10» 
(208-77-71) (D. L), 20 h. 30. mat. 
dlm. 15 h. : la Mail, ta Femme et 


TA B. A 18 h. 30, dama ta besSlque : ATELIER, place i 

Ensemble choral Contrepoint (Boa- - (606-43-34) CL.}, 
si imac. Lalande et Poulenc), pute du malgré loi 


Cfaariea-Puïlln. 1B« 

) CL.), 20 h. 30 i 1s Méde- 
é loi (traduction slmul- 
angtala. allemand. Japo- 


lee (Jusqu’au 14 indus). 
PLAISANCE. 1U, rue du Château. 
14» (373-12-65) (D, L.), 20 h. 15 : 
En attendant Godot (Jusqu’au 6 


(70Z- 86-71 et 660-0-99) 

Le 5, & 20 h. 45 : duo Claire et 
Henri Hbnegger (J.-3. Bach, Schu- 
mann. Debussy) ; les 8 et 7, à 
17 h. 30 : Quintette A vent de Paris 
(le 6 : Rameau, Vivaldi. 

Françalx et MUo ; la 7 : Haydn. 
S tarai tz, Mozart, MUo et Hlnde- 
mlth.) 

PROVINCE 

ABBAYE OE FONTEVRAULT 


VAIS ON-LA-H OMATNK - Caipentru 
(63-88-89) 

L 0 T. i 21 11 , Théâtre antique de 
Vsteon : Gala folklorique Interna- 
tional Séville et AUcante. 
BRETAGNE 

Le 4. à Pégase de Pont-l'Abbé. la 5. 


“ïïîHi: Montparnasse. 14- (548-92-97) (D.). 

aU « mima - la P°- 20 h. 45, la sam. a 20 h. 30 et 
nais, espagnol). 22 h. 30 le Premier. 

PORTE-SAINT-MARTIN, 16. boulev. 
dlm/rî h. : l«^Se àlMa Saint-Martin, 3- (607-37-53) (tt). 

ABBE THOHIGNY, 8, m de Tho- ^rtérS* 4 15 ^ : 10 

rlgny, 3* (277-36-39), t. L 1, à 20 h_ 

sam., â 14 h. 30: Mtm œfl (Jus- THEATRE FOU, 72, avenue Félix- 
qu’au 6). Faure. 15» (336-25-25), poste 02-00). 

RABLES DE ROCHEFORT. M. rue débite 


qu’au 6). . 

CHARLES DE ROCHEFORT, 84, ___ 
du Rocher, 17» (322-08-40) (D-SOlr. 
LJ. 20 h. 45, mat. dlm., 15 ' 


Le 3. Ballet-Théâtre contemporain, 
et l’ Orchestre philharmonique des 
Pays de la Loire, dlr. P. Dervaux : 


La S: ; tw artistes de la Bchool 
Olpheus de Californie (Haendel), 
gau; le 7 . la Bchool of Oxpheus 
( corem, Haydn. Bartok et Sbil- 
rrin). 

DIVONNB 

(59-59-06-63 et Z25-38-54) 

Le 3 : Quatuor Borodlne (Brahma, 
Weber et Chostakovitch) ; le 4 : 
Nlcanor Zabaleta (harpe), Quarte to 


Le 5, au Tréport (église, à 21 h.) ; 
le 6, & Goumay-en-Biuy (église, 
& 21 h.) : le 7, â Cmidebec-en-Caux 
(église, & 17 h.) : le 8, i Pécamp 

(église, & 31 h.) : le 9, au Havre 

[église Notre-Dame, i 21 ta.) : 
Orchestra de chambre de Pute sous 

ta direction de P. Duvauchelle 

(Haendel, Vivaldi, Lejeune, Cima- 
rosa, Boccherlnl, S. Barber et 


(59-50-06-63 et Z25-38-54) 

Le 3 : Quatuor Borodlne (Brahma, 
Weber et Chostakovitch) ; le 4 : 
Nlcanor Zabaleta (harpe), Quarte to 
de madrlgallstas de Madrid ; 
le 5 : Récital dTrlna Ar khi nova 
(Haendel. Wolf, Brahms. Liszt, Pro- 
tons v et Bachmanlnott) ; le 8, 
Orchestre des Pays de la Loire, 
dlr. F. Dervaux (Haydn, Pro- 
koftev et Ravel) ; ta 7. soirée excep - 


koflsv et RachmanlnofQ ; la 8, 
Orchestre des Pays de la Loire, 
dlr. F. Dervaux (Haydn, Pro- 
knftav et Bavai ) ; ta 7. soirée excep - 

veraalre : Grand concert sympho- 
nique par la musique de la garde 


Lee 3 et 7, à MonCaub&n, sur ta 
place Nationale. A 20 h. : Le siège 
de Montanhau ; le 4, à Mtontauban. 
berges du Tarn. & 20 h. : Grande 
, fête baroque : le S, à 20 hL, Mon- 
tauhan. place Nationale : Foire aux 
chanteurs occitans; la 6. A 21 11, 
à Molssac, au Cloître : « Requiem », 
de G. Fauré ; la 7. à 16 11 , i Mon- 
tauban, place Nations le : Tribune 


du Maine. 14» (548-85-60) (D.), 

20 h. 30. le sam., i 20 h. 30 et 
22 h. 30 : J’ai confiance en la Jus- 
tice de mon pays. 

DAUNOU, 7, rue Daunou, 2» 
(073-64-30) (J. D. soir), 21 h-, mat. 
dlm, 15 h- : Les portes claquent 
(te 3 â bureaux fermés). 

THEATRE ESSAXON, 6. rue PJerre- 
au-Lard. 4» (278-46-42), salle I (D.), 
30 h. JS : Comment harponner le 
requin : (D.), 22 h. 30: Phèdre. 
Salle n (D ). 20 h. Ï5 : Haut-Par- 
leurs et cargos lents. 

GAITE-MONTPARNASSE, 26. rue de 
la Gaîté. 14- (633-16-18) (D.) . 21 h. : 
Loretta Strong, de et par Copi. 

GYMNASE, 38. bd de Bonne-Nouvelle. 
9» (770-16-15) (D.). 21 h. : le Cheval 
évanout 

HEBERT0T, 78, bd des Batlgnoltes, 
17» (387-23-23) (D.). les Jeu, ven, 
sam, lun, â 21 11 : Çandlda: les 


THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (548-85-90) (8, IX ).' 18 h. : 
Whlte Dreams ; (D.) X h. 30. mat. 
sam. 17 h. 30 : le Grand Magic 
Cire us. 

THEATRE DD POTEAU. 6. rue de 
la Banque, tas Jeu, ven„ sam. â 

20 h. : la Tour de BabiL- 
THEATBX PRESENT, 211. av. Jean- 

Jaurès. 19» (203-02-55) (D, L.). 

21 h. ! Sa négresse Jésus ; tas Jeu, 
ven.. gam. A 22 h. 30 : la Voix 


Les cafés-théâtres 

AD VRAI CHIC PARISIEN. 18, rue 
d’Odessa. 14» (326 - 73 - 34) (D). 

20 h. 30 : Jacques HlgeUn; 
22 b. 30 : Luis Kego. 

AD BEC PIN. 6. rue Thérèse, 1" 
(742-89-79) (D). 21 h. 30 : Oraison 
ü’Arrabal ; les Dactylos ; 22 h. 30 : 
Pfff-, (P. Font et Ph. Val) ; 
2® h. : Yann B. 

CAFE D’EDGAR. 58. bd Edgar-Qul- 
net, 14» (326-13-68) (D, L), 22 h. : 
les Petites Filles modules (Jus- 
qu'au B). 

CAFE DE LA GARE, 41, rue du 
Temple, 4» (278-52-51) (D, L), 

20 h. 30 : Mes adieux au music- 
hall (Colucbe) : 22 h. 30 : Just a 
qulck sweet dream, ou la revanche 


Jeu., ven, ta 
« Nosotroe <m 
( chants, danse. 

Bfflr 

». » 

C La confrér ie des s orciers 

XITKATKE HOOfnTABR 74. m 
Moufle tard. 5* 

Chant profond 
chansons de PaBlo 

Les cabarets 

CBAZY HOBSE SALOON, 12, avenus 
Oeorge-V. 8» 22 Iv.rt 

0 h. 30 : Dou» super beautés. 

uno. 76. av/des Champa-Etyséet. a* 
(359-11-61). 22 h. 45 et 1 II : Revue 
« Grand Jeu ». 

MOUf IN-ROUGE. place Blanche. «• 
(606-00-19). 22 h. : * Festival ». 

TOÏTR-KIFFEL (551-19-59), 20 h. ; 
Dîner ; 21 h. 30 : Spectacle ; Lm 
magiciens sont parmi nous. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 7.bl 
Saint -Martin. 9» (278-44-45). M h, 
mat. dlm 15 h. 30 : Sept am 
mieux, ou wpt ans pis. 

Opéra 

VARIETES, 7. bd Montmartre, 3* 
(231-09-92) (D. soir. L.). 21 h., mat. 
dlm. 17 h. ■: Opéra non stop (fes- 
tival lyrique). 

Les opérettes 


Pu 1 ta-de-1 ’Erml te, 5» (707-80-93) 
(D, L), 21 h. : Jusqu’à ce que la 
mort nous sépare. (Le vendredi à 
21 h. et 23 b.) 


(35-67-73) 

Le 5, à 21 h-, en l’égtiea do BKlé- 
“i : Chœur Benalssance (J.-S. 


a» (326-38-99) <D.J, 20 -h. 45 ; ta 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

LUCEBNAIRE, 18, rue d'Odessa. 14» 
(326-B7-M) (L.), 30 h. 30 : Molly 
Blooxn ; 22 11 : Les Horaalna ; 24 h. : 
Prison corps. 

MADELEINE, 19, rue de Surène^ 8» 
(285-07-09) (D. soir, L.). 20 h. 30, 
mat. diHL, 15 h. et 18 h. 30: le 


Concert/ 


VOIR FESTIVAL DD MARAIS,, tous 
tes Jouis. 

UERGBED( 3 JUILLET- 
KGUSE SAINT-SEVERIN, I. rue des 
Prétres-Sfe-Sévezln,, 5» (633-61-77), 
21 11. : Orchestre Paul Kuentx, 
Concerto teandebo urg cola ~ n» 1 de 
Bach, A lb lnonl. HaydzL 


EGLISE 9AINT-MEB.RX, 78, rue Saint- 
««tta 4.. gS.L.V “SSÏ* 

Bach, Requiem de Mraart, dlrec- Ilûte. et Jean-Louis GH à l'orgue, 
tlon Guy Femoo. „ _ . _ 

MARDI 9 JUILLET 

EGLISE SAINT-BOCH, 296. rue du 

Faubourg-Sain t-Honaré, 8». 21 h. : SALLE PLEYEL, 252, rue du Fau- 
Smlth College ■ Chamber Singera. bourg - Batat - Honoré. H», -21- h: : 
sous la direction dTvo Dee HJatt, . Svlatoalav Blchter, trois sonates 


fay, Britten. London, et negro spi- 
rituals. 

VENDREDI 3 JUILLET 

THEATRE ESSAION, 41. rue du 
Temple ou 6, rue plem-au-Lard. 
4». 20 h. 15, EOteaheth et Guy Ro- 
- bert. Luth et Vlhuela, Cabesou da 
Mil an o, Dowland, de Visée. 

LUNDI 8 JUHLET 
EGLISE SAINT-MEDARD, 141; rue 


Il : « Flûtes m 
» Bach, Vivaldi. 
Fumet à la 


île Jttarats 


BIARRITZ ■ MADELEINE - U.G.C. ODEON 
BIENVENUE-MONTPARNASSE ■ CLIGHY-PATHE 
MISTRAL - LIBERTE ■ MURAT - PARLY 2 VERSAILLES 


Le Trio Infernal 


Force comique irrésistible 


ÉLYSÉES LINCOLN k HAUTEFEUILLE vo 
(ViAXEVK LE 1 


A voir à tout prix en cette époque où le rire au 
cinéma est bien rare. 

HENRY CHAPIER / -LE QUOTIDIEN DE PARIS 
C est le sacre de ce masochiste de génie, prince 
de la peau de banane. 

ROBERT BENAYOUN / LE POINT 

Woody Allen. 

Acteur désopilant et irrésistible. 

JEAN-LUC D0U1N / TElcftAHA 
Film drôle sorti tout droit du cerveau de 
Woody Allen. 

. CLAUDE 6ARS0H , L'AURÛRc 

Après les Marx- Brothers, Jerry Lewis. Après 
Jerry Lewis, Woody ANen: il y à toujours un 
successeur dans l’heureuse famille des grands 
comiques américains 


DduTemple 2/8.47.86 


|a lQlvmpia 

A PARTIR DU 9 JUILLET 

| ^Premier Qhapi^re 

de la Qonfrérie 

<» . àes 

sorciers, 

tflagieictis 

...autres Svpjoôtp 
de S*5Vj5t y"? 

' Location ouverte 


Sndth College ' Chamber SJSgerâ. 
bous la direction dTvo Dee HJatta, 
couvres de Couperln, Schubert, Du- 


botzrg - Bâtant - Honoré. B», -21- h: 
Svlatoalav Blchter, trois sonate 
pour piano et violon da Mozart. 


Exposition/. 


entrée parta Jaujard. (280-39-26). 
Sauf mardi de 9 h. 45 à 17 heures. 
' Entrée : 3 F : gratuite 1e dimanche 
(le ticket d'entrée du musée donne 
accès & l'exposition). Jusqu'au 


LECTION EDMOND DE ROTH- 


DOROTHEA TANNTNG. rétrospec- 
tive. — <XN_A.C-, il, rue Berryer 
'(267-46-84). Sauf mardi, de 12 h. à 
19 h. Entrée, 4 F. Jusqu'au 15 Jull- 


ART MAYA DD MEXIQUE. 

TABLEAUX DE. FRAGONABD et Musée de l'homme, place du Troca- 
MEUBLKS DE CRBSSBNT. — Musée déro (727-18-17). Sauf mardi, de 
du Louvre, entrée porte Denon 10 h i la h. Entrée, 5 V. Jusqu'au 
(260-39-26). Sauf mardi, da 9 h. 45 & 30 septembre. 

17 h. 15. Entrée 3 F; gratuite te 
dimanche. Jusqu’au 30 septembre. 


BOBINO. 20, nio de ta Galté, 14* 
(033-30-49) (D- soir. L.). 20 h, 30. 
mat. dlm. 14 h. 30 et lB h. 30 : D 
était une fols l'opérette. 

Le cirque 

CARRÉ THORIGNY, dans la cour de 
l'hôtel Salé. 5. rue de Thorlgny, 
3» (277-47-33) (D.), 20 11, lee m», 
sam. et dlm. A 25 h. 30 : Je cliqua 
GruEfi. 

La danse 

PALAIS DBS CONGRES, porte Mail- 
lot. 17» (747-37-78), & partir du 
8. & 21 h. : le Lac des cygne», par 
te Ballet de l'Opéra. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, avenue Montaigne, 8» (225-44- 
38) (DJ, 20- h. 30 : ta Théâtre 
français de la danse (Jusu'au 6) ; 
& partir du 8 : Louis Falco Dance 
Compati;. 

THEATRE D’ORSAY, 7. quai Ana- 
tole- France. 7» (548-65-90) (bsul, 
dlm.). 18 h. : Whlte Dreams, de 
GradeUa Martinez. 

CHATELET, place du Chfttelat, 1» 
(231-02-60) (J„ D. soir). 21 h. mat. 
dlm. 10 h. 30 : Ballets Joseph 
Russllla. Mémoires pour demain 
(A partir du 6). . 

VARIETES, 7, bd Montauotr^JK 
(231-08-92) (D, L.), 18 IL. : &J 
Créations chorégraphiques Qàa* 


LOUIS LEYGUE. — Musée Bodin. 
77, rue de Varenne (551-01-34). Da 
10 h. A 12 h. 15 et de 14 h. A 18 fa. 
Entrée :5 F; 1e dimanche :2 F. 
Jusqu’au 15 septembre. 

LE BESTIAIRE DES MONNAIES, 
DES SCEAUX ET DES MEDAILLES. 
— Hôtel de la Monnaie, U, quai de 
Contl (328-52-04). Sauf dimanche, de 
21 h. à 17 h. Entrée libre. Jusqu'au 
30 septembre. 

D ELACROIX ET PAUL HUET, 
PRECURSEURS DE L’IMPRESSXON- 
NIS.BKE. — Musée Delacroix, 8, placé 
Furêtenherg (033-04-87). Sauf mardi, 
da 9 h» 46 & L7 h. Entrée :5 F. 


DTJtt-NINGIKSü. — Musée du 


Louvre (voir .cl-daasus). Salle des 
Gudéa. Cette Htatue, dont la tête 
appartient au Metropolitan Muséum 
or Art (New-YorK) et le corps au 
Louvre, sera présentée alternative- 
ment dans ces deux musées par 
périodes rte trois ana. 


L'ART INTERNATIONAL 
. AU MARAIS 
Jusqu'au 13 juillet : 

serge Ferat OSS1-195S). Gale- 




POTS DE PHARMACIE, des ett- 
ghus an dlx-neuvlèm a siècle. — : 
Musée national de la céramique A 
Sèvres (027-02-35). Sauf manlL de 
9 h. 45 1 12 h. et de 13 L 30 à 
17 b. 25 Entrée, 3 F; le dimanche, 
L50 F (gratuite le 25 septembre). 
Jusqu'au 2 décembre. 

WALTER UHL, peintures récentes. 
— Musée d’art moderne de la Ville 
de Farte, 11, avenus du préaldent- 
WUfloa (553-48-10). Saul lundi et 
mardi, de 10 h. â 17 h. 50. Entrée 
3 7 (gratuite le dimanche), jus- 
qu'au 7 Juillet. 

GUALTXERO, BUSATO BRONZES. 
-- Parrta du Musée d'art moderne 
de la Villa de Farts («tir d-dessus). 

L'ART DE L'AFFICHE EN 
POLOGNE. — Muede d’art moderne 
de 1s vins de Paris (Voir d-deasus). 
Jusqu'au 8 septembre. 


ne nerouec. <w. rue d 
Bourgeois (278-62-60). 


CLAREBODT, GRODTTPAH 
TMNQUART, S3PRA. - Musée 
GaÜtera, 10. avenue Plarre-I* 1 '- 
de-Eerble (720-65-46). Sauf mftrrff 
de 10 h, & 17 h. 45. Entrl^; 3 “^* 

LA BANDE A SCHNEGG. — Musée 
Bûnrdrtlt 16. me Antoine -BourdfiUe 

îl'hfSSée 8 ®? de 10 ^ 4 


. BUUHffl. — Galerie lOias 

196, boulevard Saim.-œrma3n 1232- 
75-80). Jusqu'au 6 julSet. 

HARTDNG. — Galerie de France. 
3. rue du Fanhonrg- Saint- Honoré 
(265-89-27). Jusqu’au 12 octobre. Et 
gatarls AJB.O.D., 36. me des. SsintS- 


««o rauDouzg-samt-Banon> 

(265-69-27). Jusqu’au 12 octobre. Et 
galerie A3.C.D., 36. me dea SslntS- 
P4 tw^( 232-12-32). Jusqu'au 30 «p- 

ARFAD EaæNES. — Oatarta JactetL 
% rue Jacob (633-00-06). Jusqu’au 
10 Juillet, 

TAPEES « MONOTYPES n. — Gate- 
tia Maeght, 13, me de TOito» 
( 522-13 -19). Jusqu'au 13 Juillet. 

n EFO lO. PXIHIDIIE9. DSSSINÇ, 
PASTELS, — Galerie CaütauX. 136, 

faubomg . aaint-HmiOTé (389-25-W. 

Jusqu’au 12 juillet. 

LB MONDE M ERVEIL LEUX DES 
NAÏFS. — Galerie Dîna Vis». 
M. .rue Jacob (260-33-18). JtBqO'an 





















Page 20 — LE MONDE — 4 juillet 1974 - 

INFORMATIONS PRATIQUES 


ÏÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Télévision et radiodiffusion 

MERCREDI 3 JUILLET 


Dde» publie tm» Lm 


[MOTS CROISÉS 


sîâlfe VISITEZ 
dp» LE MONDE 

DES ANIMAUX 
SAUVAGES 

|AU PARC DE ST-VRAIN| 

à 38 km dé Paris (Autoroute du 
Sud, sortie Evry). 

Et découvrez sa savane africaine, 
son parc botanique, son safari 
[bateau. 


'■ WTmwsrr* 


22 h. TQ Coupe du monde de football : Pologne 
République fédérale allemande 1er 


CHAINE III (couleur) 


CELUI 
QUI VIENT 

Entretien de Guy Suares 
: ANDRE MALRAUX et José Bcrgair 

EDITIONS STOCK 


20 h. 30 Les métamorphoses du regard : André 

Malraux. RéaL CL Prévost' 

21 D. 20 Champiazmais du monde des cavalières. 



A PROPOS DE... — — 

La situation dans les pays du bassin rhétiàn 

L’Alsace rattrape... 

L’Organisation d'Mude* de <*èwelopp«n«ni e* d'aména- 
gement de la région Alsace (O.EJXAJ. créée au prinlemp* ; 
2972, m organisme d'étude mis à le di spo s itio n du pré- - 
fet de région « désormais, sans doute, des nouvelles 
assemblées régionales. _ 

Son comité directeur vient de se réunir et e diffusé 1 m i 
résultats d'un certain nombre d'enqnète» sur la politkme 
industrielle, la situation de l'emploi, l'aménagement des ; 
réseaux de transport, etc. Celle qui avait pour objectif de 
comparer les structures industrielles de 1 Alsace, du pays , 
de Bade et de Bâle est particulièrement intéressante. 


de complexe d'infériorité non mm posé à ces trois régions 
seulement vis-à-vis dès Pari- par la pènunede main- 
sietis — c'est an senÜTnent d centre. « Cette ptou rig. écr l- 

commun à tous les provm- vent lés auteurs ûu rûj^ort. 


15 h- 50 Coupe du monda de football s Pologne- n ce a vire r“lll tube 

Républicrae fédérale allemande Ipn direct) * FRANCE-CULTURE 


21 h. 20 Tour de France. 

21 b. 30 Magazine. — Des Français aux quatre 

coins du monda Qa vie des coopérants). 

22 h. 30 Variétés: A bout portant, de J. Wetzell. 

J: et F. Gafl. Robert Char leb ois. 

• CHAINE II (couleur) 


19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : . £dmèe ». de P.-A. 

Bréal. Mise en scène M. Roux Avec : 


Ores de la famille de son mari ptntr hériter 


oîano* {H. DtftilMuxJ. création ! 


horizontalement commun à tow les provm- vent lés auteurs du » 

L Font monter le cours des doux, — mais aussi à T égard plus moins aigue et 

rivières. - H Se ia.tow parfois de leurs voisins rmmèûiPts, reçente. fi eat 7 tJ ^ 1 ^, 

mener par le bout du nesTlTous AUèrrumd& ou Suisses. Les meca^fimes de compei 

donne noix et fraises en toutes enquêtes, il y a quatre ou anq t £ a 

saigrmg- _ m. Cours étranger. ans. paraissaient sur ce de r- niâmes constitue le 

Bonne «crue pour un polémiste. nier point leur donner raison, mène supra-national . 

— IV xxinf^g Deux consonnes. Elles sont aujourd’hui beau- marquant de ces u< 

— V. D'un auxiliaire. Le berceau coup pbis nuancées. Celles que années : implantations 

dn sophisme — VL Anciennes l'AJJUA avait demandée à la ou allemandes en Aiaa 

c anses d'impulsions fâcheuses. Compagnie française d'orga- grattons frontalières, i 

Ahaod oo momentané A une vive nisation (COFROR) s 'achève massifs de main-c 


notre temps. - 23 n, ei pub voici des (épelé). — VIH. Plus elle absorbe. 

""ÏSSi - plus «De profite. — IX. Caractère 


# FRANCE-MUSIQUE 


; . arts et métiers, à Aix-en-Provence. 


JEUDI 4 JUILLET 


inique — XL Séparation de corps. 

VERTICALEMENT 
1. Devient vite plus légère entre 
les mains de celui qui l'aime. — 
2. La forme la plus discrète de 
l'indiscrétion. Ce qu'il convient dé 
faire d’un avertissement sérieux. 
— 3. Sévère fut son empereur, 
stupides furent ses contemporains. 
Produit des effets stupéfiants. — 


ans, pa7-aïs«rfenfc sur ce der- niâmes constitue le pheno- 

nier point leur donner raison, mène supra-national le plue _ 

Elles sont aujourd'Tvui beau- marquant de ces dernières.: 
coup pbts nuancées. Celles que armées : implantations Baisses 'A 
l’A&üA avait demandée à la ou allemandes en. Alsace, mi- j 
Compagnie française d’orga- gratlons frontalier», apporta „• 
nisation ( COFROR ) s 'achève massifs de mata- d'œuvre -, 

même sur des conclusions étrangère- » 
franchement optimistes. Depuis que la Suisse ara- . 

.Les industriels alsaciens ont noncé à importer de trop forts ; 
commencé depuis quatre ou contingents de travaHieuTS . 
cinq ans- à a rattraper ■ les immigrés. Bâle a recouru. As. 
industriels des pays de Bade plus en plus aux travailleurs 
ou de Bâle, et le regain de frontaliers allemands et sur- 
dynamisme de l’industrie tout français (leur nombre a 

française n'explique pas seul été multiplié par 2£ depuis 

ce phénomène, dont r étude 1967). De même, le redémar - 

de la COFROR donne trois rage après 1 967 de l'industrie 


des entreprises déjà installées 1967. 13 500 actuellement). Les 
sur place. Autre constatation installations étrangères eu 


lités des années 1930. Entretien avec MM. 
René Lefèvre et René Clair. Film : ■ le 
Chenus du paradis », de W. TtaieLe (1930), 


tionserpice pour gagner leur vie. Ils 
s’éprennent tous les trois d’une Jeune fille 
qui oient leur acheter* de l'essence. 

La comédie musicale européenne des 
débuts du pariant qui tança chez nous le 
« couple idéal * : Lltfan Harvey - Henri 
Ga rat. 

• CHAINE II (couleur) 

15 h. Te nn is championnats de Wïmbledon. 
(demi-finales simple messieurs). 

20 h. 30 Les douiare secrets des trésors. ■ Le faux 
trésor du prince Wîndisgxaetz », de P. 
Botok et «L-J.- . Sirkis. 

En 1925, circulent, en Hongrie et en Hol- 
lande. des faux billets français. La police 
française entreprend une enquête difficile. 


20 h. 30 Magasine 52. de S. Waleh, E. Manno ni, 

J.-F. ChauveL 

friande : l’éponge ; Guinée-Bissau .- la 
gvértila au prtmd four : Ethiopie : un destin 
en suspens. 

21 h. 20 Magazine : Vivre & loisir, de CL Dupont. 

• FRANCE-CULTURE 


plaine et plus volontiers sur 


palliatif du manque de 


La disparition mystérieuse de plusieurs 


FRANCE-MUSIQUE 


i 30. Pop'musfc. 

TRI Bü N RS ET DEBATS 
EUROPE 1 : U h. M, M. Michel Jobert. 
ancien ministre. 

RADIO -MONTE -CARLO . 1» h. . 39, 
M. Lucien Neuwirth, député DDE. auteur 


lande, des faux billets français. La police 
française entreprend une enquête difficile. 
21 h. 30 Reportage et débat : Le feu de la Terre. 

Haroun Tazieff (1). L'Etna, éruption, 1971. 

# CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour de France. 

20 h. 10 Pour les jeunes : La courte échelle. 

MÉTÉOROLOGIE 


[PRÉVISIONS POUR LE Jf- VU ? 4 DÉBUT DE MATINÉE | [ SITUATION LE 5 • 7 - A O h G.M.T; 



hb Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
^ Zone de pluie eu neige V averses orage» m E 


dant, les nouvelles perturbation.; 


' Cfies. 24 et 14 : Cherbourg. 11 et 13 : 
I ■Clermont -Ferrand . 26 et 15 : Dijon. 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 


Copenhague. 21 et 12: Genève. 25 
et 13 : Lisbonne . 21 cl 15 : Londres, 
19 et 14 : Madrid, 3B et 20 ; Moscou. 
25 et 15 ; New- York. 30 et 25 ; 

Palm a -de- Majorque, 30 et 14 . 

Journal officiel 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du J juillet 1974 : 

' DES LOIS : 

• Autorisant L'approbation de 


l’accord de coopération entre la 
République française et les répu- 
bliques membre de l'union moné- 


Psrls-Le Bourget, 24 et 16 i Pau. 32 
et 16: Perpignan. 34 rt 19 : Rennes, 

juii ii l i. N ri. T‘ — — rr 34 et 14 • Strasbourg. 23 et 10 ; Tours. 

Rœediiçt^ UaoSst. d, têtu rtl. M et 16 ; Toulon*. 30 01 18 : AiMtrlo, 
ez*^ sauf accom avec rt uimM etialiou. 25 et 18 : PoInte-a-Pitre, 59 et 23. 


commission nationale d’urba- 


Solobon du problème n° 883 
HORIZONTALEMENT 
L Radiateur. — IL Amitié. — 
LEL Tue. Slave. — IV. Esus. Han. 

— V. Lé. Üvées. — VL IxTêeHes. 

— VIL Eau. RL SL — VUL 
Risette. — EK. Statue. Le. — X. 
In. Sein. — . XL Autan. Usé. 

VERTICALEMENT 
1. R&téhers. — 2. Amuserait. — 
3. Dieu. Rusait. — 4. . I.T. Suc. 
Etna. — 5. Ais. Vertu. — ■ 8. TeL 
Elites. — 7. AbeL Eu. — 8. Vases. 
Lis. — 9. Rien. Sirène. 

GUY BROÜTY.. 


voisins, de plusieurs handi- situation paradoxie ses 

caps ( entreprises, plus petiftts, ounriers vaut travail 1er de 
mofcK bien intégrée,. ayant latitre côté de la frontière 

mains de posabOUe, de fou- et elle est obligée d’mvarter 
to financer, gérées encore de un nombre de plus en plus 
façon moins moderne et moins grand de travailleurs êtran- 


rations-tirolrs illustrent par- 
Pénurie faitement bien les préoccupa- 

tions actuelles nom seulement 
de maïn-d’ouvre l Alsace mai, de l-auemble 

- ■ des pays du -bassin rhénan : 

En fait, les disparités que la main-d'œuvre, surtout qva- 
Fan peut constater entre le lifiée, g est de plus en plus 
dynamisme industriel de T Al- rare et cette pénurie risque 


URBANISME 


Les voyages i l'étranger 

[A MAJORITÉ CIVILE 
EST ENCORE A VINGT ET UN ANS 

Depuis quelques Jouis, de nom- 
breux jeunes gens Agés de dix-bnit 
k vingt et un ans se rendant à 
l'étranger se présentent au contré le 
de l'aéroport d'Orly démunis d'auto- 


dix-huit ans la majorité civile — 
bien que votée — n'est pas encore 
entrée en vigueur, puisqu'elle n*a 


I officiel n, ui majorité légale demeure j 
pour l'Instant fixée i vingt et un I 


CtSimh 


C.CJ>. 4247-23 

abobiesêhtb 

la 6 raafcj 9 mois U mois 


ex-COMMBKUlTE (srat AÀgérie) Q LA. PREMIERE ŒUVRE D’UN 
69P 123 v 177 F 230 F ARCHITECTE. — M. G&ard 

tous pays Etrangers * GlcqueL trente - quatre ans, 

par voie normale construira un ensemble de 

147 r m F 28$ F 384 F soixante logements, sur un ter- 

FTRwrpn raln , d’environ 6 000 mètres 

carrés, rue Pierre- Brossolefete, à 
par me«-a eenes Noisy-le-Grand fSeine-Satot- 

— HELfîiQiE-WJXEMBooRc Denlsi. L'aichitscte a été 

7 : f 138 f 199 f 269 F choisi au terme d’un concours 

JT. —-PAYS-BAS de la « première œuvre j» orga- 

(molas rap.-que par vole nonn .1 nisé par un promoteur, la 

77 F 138 F 149 f 264 F Compagnie générale de déve- 

m. — suisse - ' loppement immobilier fCOGE- 

54 f iw f 2S2 f 330 f DIML qui souhaitait k donner 

première chance à un jeune 
sa F «i"f 350 W architecte n’ayant pas encore 

39 f 183F 2SZ F- 350F signe de programme immobi- 

Par voie aérienne ‘ter ». 

• ’ ‘ T* nd . e ^ Deux .cents dossiers ont été 

nïS-'SSf'Æ JKSMïï ^ ÿzrtfjg, 

drtmt bien joindre ce eboraç à et , lauréats ont été 

leur demande. désignés : six d’entre eux se 

Changements d 'adresse défi- sont partagés la so mmn Hp 

nlths «m prociaoLres (deux 1 70 000 francs. Le premier rèa^ 

semaines ov pluaj : nos. abonnée Usera nrn j7? . S™ “ J* 4 ! 

sont m rl tés à formuler leur ’ ? e H? rt et 

demande une semaine ap inclus 5? d une « rue de Vfllâge ». 

avant leur départ. I architecte a disposé des 

Joindre la dernière « an de immeubles bas dans Iesouek 

d VÏÏ&À S S 5 ÎÎ, d « * s 

rédiger tous les noms -propres superposées », en 

nu caractères ETlmpdineiie.' Te^iectant au maximum les 

rata 65 qUi existezit sur le ter- 


Coirespondance 

Les habitants . 
du treizième arrondissement 
veulent « contrôler » 
l'opération Italie 


place d’Italie, à Paris 03 e ) lie 
Monde du 27 juin), nous & valu 
une lettre de M. Jacques Rémond, 
président de l’Association pour le 
développement et l'aménagement 


à la tour Apogée, écrit 


noncé par le tribunal adminis- nous réclamons un réexamen glo- 
tratlf de Versailles. le. 6 mars bal de l'opération dans la mesure 
dernier <le Monde .des à avril et “* mise en cause d’un de ses 
16-17 juin». éléments ne peut qu'entraîner. 

_ __ . . . . ... compte tenu du vide juridique 

.Les tribunaux administratifs dan, lequel elle se déroule une 
ont pour mission de soumettre négociation au jour le imir 'entre 
S te» deux seul, partenaire, recon- 

té.bélte opération, dite 
d Au premier rang de ces règles c concertée » les v ro mnt^nr^ et 
'«préfecture de U.e 


LES TRIBUNAUX 
ADMINISTRATIFS S'INQUIÈTENT 
DEL’INEXÉCUTION DE CERTAINES 
DE LEURS DÉCISIONS 


c Pour si - exceptionnelle qu'cüe 
soit, l’inexécution d'une decision 
juridictionnelle risque d’accré- 
diter l’idée de loi ou de règle- 
ment à éclipses au profit de cer- 
tains. Le Syndicat de la juridic- 
tion administrative ne peut que 
s’en inquiéter très vtvenient. » Le 
communiqué publié par le syn- 
dicat que préside M. Antoine 
Delco urt. conseiller au tribunal 
administratif de Grenoble, fait 
allusion & la construction <Tun 
immeuble de bureaux qui con- 
tinue à Louveciennes (Yvellnes) 
malgré le sursis & exécution pro- 
noncé par le tribunal adminis- 
tratif de Versailles. le 6 mars 
dernier (le Monde . des 2 avril et 
16-17 Juin». 

« Les tribunaux- administratifs 
ont pour mission de soumettre 
les activités publiques aux régies 
de droit », rappelle le syndicat. , 
« Au premier rang de ces règles , 
figure la lot [U n'existel aucune 
exception au principe législatif i 
selon lequel les jugements de ces 


77 T 138 F 199 F 269 F 
JT. — ^ TAY&-BAS 
(molas rap- que par vole nottn.1 


94 F 1« F 2S2 F 330 F 

TV. TUNlSOB 
» F 183F 267 F 359F 

Fa revoie aérienne 

Les abonnés qui paient par 
chèque postai (trois voleta) vsu- 

£? t e£Z 1 £ laan 06 ch * qwe A 

Changements d'adresge <IS fi- 
nit tf S au provlaoLres (deux 
ce rrurin ea ov plus J : nos. abonnés 
aon t^ invités â ^fOHn tdw 


zédiger tans . les noms -propres I 


des concessions dans d’autres do- 


notre association et des autres 
associations locales dans la com- 
mission de contrôle de F operation 
Italie, afin que ces négo&atians 
puissent etre examinées avant 
queües ne soient définitivement 


arrêtées et que l’application de 
la décision puisse ensuite être 
contrôlée avec le concours des 


i L’AFFAIRE DE LA RUE OtJ- 
DINOT. — Le Conseil d’Etat 
a prononcé le sursis à exécu- 
tion du penais de démolir les 
bâtiments du 23. rue Oudlsot. 
à Faris-7*. en estimant que 
le préfet de Paris était in- 
compétent pour accorder ce 
permis, puisqu’un précédent 
dossier avait déjà été examiné 
et rejeté par le ministre des 
affaires culturelles. 

La décision de la Haute As- 
semblée suspend toutes les pro- 
cédures d’éviction des habi- 
tants de cet Immeuble situé 
dans le secteur sauvegardé du 
7* arrondissement, alors que la 
moitié d’entre eux environ sont 
déjà partis. 



















annonce* ci assch 


Hgm ü Bon» TJ. 

IMMOBILIER . 

Achat - Vente - Location 21 ,00 24,51 

■AUTOS - BATEAUX 21.00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX “■JO 

OCCASIONS 21 -°° 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



RECHERCHE 
pour son département PUBLICITE 

GESTIONNAIRE PLV. 

- Il disposera sf possible d'une ou 
deux années d’expérience soit dans- 
le service fabrication d’une 
agence de publicité soit dans 
le service publicité d’un annonceur. 

- Il sera méthodique, bon rédacteur et 
possédera une bonne formation de base.- 
- Il participera à la gestion 
administrative de la publicité. 
Salaire de 26.000 F à 35.000 F 
selon expérience et formation. 
Ecrire une lettre manu scrite et CV. 
àM.LESELUERl uan 
MARTINI & ROSSI 
19 avenue Michelet 
93404 SAINTQUEN J 


iw DATA GÉNÉRAL 

— cnstnntnr üe b gamme fentbateeis NOVA 

— pies de IDJIin instanatmos 

— «pansu supérieure à 50 % an. 

recherche 

pour aatisfbiro la croissance rapide 


INGENIEURS COMMERCIAUX 



IMPORTANT BUREAU 
DE CONSEILS D'ENTREPRISES 

(Juridique et Fiscal) 


UN JEUNE COLLABORATEUR 

ATTACHÉ A LA DIRECTION 


— des services administra tHa ; 

— de la Comptabilité ; 

— de l'organisation générale. 

Ecrire avec photo é : 

FRANCIS LEFEBVRE 

S. villa Km lie -Berge rat. S2 - NKüTLLY. 



offres d’emploi 


[ i i-i s ' 1 1 H *-Ki 
m i i 1 1 1 H 1 1 1 1 H 




recherche pour son centra de Sèvres ISS) 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


INFORMATIQUE INTERNATIONALE 

recherche 

POUR DEVELOPPER SRS DEPARTEMENTS 
GESTION ET APPLICATIONS MEDICALES 

INGÉNIEURS ANALYSTES 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Pour cea postes, connaissances du milieu médical 
et des mlnl-oædlnateuxE appréciées. 
Adresser curriculum vltae, photo et prétentions à 
INFORMATIQUE INTERNATIONALE - WL MAZM, 
CIDEX L. 232 - 94533 RUNGIS SIUC. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ETUDES ET 
REALISATIONS D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
CLE EN MAIN - Filiale punient groupe PARIS 

recherche 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

RESPONSABLES DE CONTRATS 

D s'agit de postes & responsabilités qui peuvent 
convenir A DIPLOMES ECP. AUNBS ou école 
équivalente, 2 fi ans min., disposant expérience 
® Cf 5 uî ® } ®n entreprise générale ou en coordination 
de réalisations Industriel! es Importantes (de 
l'étude A la réception). 

Connaissances langues étrangères appréciées. 
Ecrire bous léfër. CI 663 AM, 

4, rue Maaseuet, 75016 PARIS. 7^ I 

DISCRETION ABSOLUE. ^pTPQn& 



FEHBECK ET VINCENT 

Société leader en furaideno industrielle 

VajZY <78), 

offre situation intéressante et avenir O 

INGÉNIEUR DE PROJET 

CO M6«e Beat convenir 4 candidat ensi . tp - 
KNI ou niveau équivalent avant 2 A 3 ans d'expd- 

SSfiS. S?S'M&,t? lt “ 

îîo^^£'iî n «ïïSr-“2L ,on ” i ■“ teennlqnef 

propres de la Boa etc afin de lui permettra de 

Sïïî^^3J.”" D ““~”* *“ ,c v*” “■ 


aile tous référ. YK 659 AM, _ , 
^ M w asost * 75016 PARIS. LSI 
DISCRETION ABSOLUE. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Ki. 


L’AVENIR PE LA Pl-ANIFICATION FRAN Ç AISE ET LA LUTTE CONTRE L’INFLATION 


Un rapport dn Conseil économique demande 
que le budget de l’Etat respecte mieux les objectifs du Plan 


foui état do menaces < 
rununtmir ial au plan *1 sur ses travaux. EU os 
sont alimentés* par la convergence d'tm certain 
nombre de faits. D'abord l'arrivée an pouvoir de 
MM. Giscard d'Extaing et Chirac, qui ne passent 
pas pour favorables à la rue de Martïgnac. 
Ensuite, par la nécessité de réformer les m é thodes 
da la planification pour les rendre moins ambi- 
tieuses, maïs pins efficaces. Enfin, des économies 
budgétaires vont probablement être décidées sur 
des centres de recherches en sciences humaines 


la planification française •- Dans celm-cL l'auteur 
— Mme Marcelle Devaud — propose que l'assem- 


Ces divers éléments ont été amalgamés un peu 
hâtivement et ont donné lieu à des interprétations 
sur le thème « Qn liquide ». H faut bien recon- 
naître que L'incertitude qui pèse sur le nom dn 
remplaçant de M. Mont joie, l'actuel commissaire 
au Plan, dont le départ est certain depuis trois 
mois, n'arrange pas les choses. A l'heure où 
commence à se préparer le VU* Plan, Vadmi- 

s Irrite de la lenteur mise pour désigner un chef 
d'équipe. 

Le Conseil économique a examiné mardi 2 et 
mercredi 3 juillet un rapport » sur le devenir de 


méthodes de planification ». Mme Devaud propose 
certes que le Plan se fixe désormais moins d’objec- 
tifs. Mais cette sélectivité — c'est le terme employé 
— est destinée à faire mieux respecter les obji 
tifs jugés prioritaires. De même, l'auteur demande 
que les liens soient resserrés entre le budget de 
l'Etat et le Plan ; en clair, que, chaque année, la 
fixation des dépenses et des recettes de l'Etal 
tienne mieux compte de l' exécution du Plan. 

Mme Devaud demande que les travaux 
VII" Pla- soient précédés par « un large débat 
sur les grands choix collectifs, permettant 
discussion sur la nature du Plan et le type de 
développement économique ». 

« Loin de voir son intérêt compromis 
l'accroissement des aléas de tons ordres, le Plan 
constitue au contraire plus que jamais un rédac- 
teur indispensable d'incertitudes, l*instrn 
nécessaire de cohésion entre les divers èléx 
de la politique économique et un outil pédago- 
gique de premier ordre. (_) Lui seul constitue 
un projet d’avenir qui puisse être compris par 
l'opinion ». conclut Mme Devaud- 


DANS L'ATTENTE 


jour menée par l’équipe gouver- 


• DEUXIEME PROBLEME : 

— QUELLE SERA LA DUREE DU 

istre des PLAN ? — Troiè ans. cinq ans. 


Tout le monde n’avait pas par- 
tagé les vues de G. Pompidou. « 


rejeter le Plan vers des horizons 
lointains pour s’en débarrasser 
complètement sur le court terme- 


blir les équilibres rompus. C’ètalt 
en janvier. Le président de la 
République avait, en présence de 

huit ministres — et du premier __ r _ 

d’entre eux. — célébré les vertus gêné pour faire savoir qu’il était de la prospective avec tout __ 

des hostile au Plan parce que celui-cj cela comporte de flou et de peu 


planification 

accents oubliés depuis l'époque _ . _ __ _ _ __ 

généra] de Gaulle parlait la libre conduite d'une action 


« d’ardente obligation * 


lie les mains du politique, gêne 
la libre conduite d'un — ’ 
court terme, et donne 


adver- train, ces derniers jours. 

mort du Plan, sa liquidation. 

- — — , — - dégénérescence. En fait, personne 

« Vous n'avez pas réalisé tel ou ne peut encore savoir ce qu’il 
tel équipement inscrit au Plan, adviendra du Plan, car M. Gis- 
a’auez pas...» Des verges card û’Estaing ne s’est pas pro- 


Avec les moyens dn bord 


qu’il n’ignore rien de son utilité. 

Reste à savoir si M. Giscard 
d "Estai ng se contentera du mini- 
mum de planification nécessaire. 
C'est là, semble-t-il. la seule vraie 


M. Giscard d’Estaing n'a Jamais, muet sur le sujet- Mais on ne 
quant à lui, pris position ouver- peut manquer de constater que 

tement contre le Plan, même s’il le programme « de refroidis- . 

ne nourrit pas une tendresse sentent de l'économie », comme question. Sans options clairement 
particulière pour la rue de Mar- on l'appelle en haut Heu. a été affichées sur le type de société 
rignac, qui avait été détachée de élaboré avec les moyens du bord, que nous voulons développer, sans 
l’emprise du ministère des c’est-à-dire sans la rue de Mar- un certain nombre de program- 
Cnances en 1962 pour être rat- tignac. dont U n'est plus qnes- 
tachée à l'hôtel Matignon n lui tlon de faire un interlocuteur 
est arrivé, au contraire, de faire privilégié. Pas une fois, par 
référence, dans les décisions au’il • exemple, il n‘a été fait mention 
prenait, aux objectifs du VT* Plan, ces dernières semaines du rap- 
~ port rédigé Dar le commissariat 

Quelle place donnera-t-il au- à ^ demande de G. Pompidou, 
jourd'hui à la planification? Le Ce rapport existe pourtant et 


réaliser, le Plan ne sera qu’un 
rêve sans contrainte. Est-ce de ce 
Plan-là dont le pays a besoin? 

ALAIN VERNHOLES. 


Un rêve sans contrainte 

Cette mise en veilleuse va-t-elle besoins et des voeux de la nation, 
durer longtemps? Que MM. Gis- Une formule nouvelle pourrai 
card d'Estaing et Fourcade estl- être retenue : lec représentant 
ment que la conduite de la poli- des différentes catégories aocio 
tique économique à court terme professionnelles seraient très lai 
ne relève pas de la rue de Marti- gement consultés sur les grande 
gnac est compréhensible. Georges options (une croissance écono- 
Pompidou en avait décidé autre- mlque plus on moins rapide, des 
ment, mais il est vrai que l’im- transferts sociaux oins ou moins 


est anor mal que la préparation avantagés—). En revanche, et 
du UTT* Plan (thêoriouement a rayait 


l'œuvre de l’administration, 1e 


Georges Pompidou, ne dirige plus 
vraiment les opérations. 

Or le VU* Flan pose deux pro- 
blèmes de fond qui doivent être 


d’antan devenant le programme 


moyen terme 


lourd appareil de 
concertation qui a fonctionné 
pour la préparation des Plans 
précédents ? Faut-il Taire tra- 
vailler pendant des mois de 
nombreuses commissions aux 
effectifs souvent pléthoriques, 
regroupant à côté de fonction- 
naires les représentants de diver- 
ses catégories socio-profession- 
nelles (Industriels, agriculteurs, 
syndicalistes, artisans, commer- 
çants...) ? L’expérience a prouvé, 
semble-t-ll. qu’une telle démar- 

lenteur et lourdeur 

int permettre une 
satisfaisante des 


illusoire consensus 


LE PRIX 

DES AUTOMOBILES 
EST MAJORE EN MOYENNE 
DE 5 % 


de 5 % da pris da automobiles 
à compter dn l* r JaUlet. Cette 
han&se sera nmd niée suivant les 


Les constructeurs, uni depots 


7 îç. demandent un nouvel ajus- 
tement en raison de l’accroisse- 
ment de leurs coûts de pro- 
duction. 


IE RAPPORT 

SUR LA TAXE CONJONCTURELLE 
DEVRA ÊTRE TERMINÉ 
A LA FIN DU MOIS 

La taxe conjoncturelle de lutte 
contre l’inflation, qui doit péna- 
liser les entreprises augmentant 
trop leurs prix, va être étudiée par 
un groupe de travail. Ce groupe, 
présidé par M. Chavanon. prési- 
dent de la section des finances 


Fourcade le 31 juillet prochain, 
indique un arrêté publié au Jour- 
nal officie ' daté du 2 Juillet. 

Voici la composition de la 
commission : 

M. Coudé du Foresto. rappor- 
teur général de la commission des 
finances du Sénat ; M. Papon. 
rapporteur général de la commis- 
sion des finances de l’Assemblée 
»ux, malt 
C. N R. S. 


nationale : M. Court heoux, maître 
de recherche au C. N R. S. : 
M. Gorse. directeur général du 


Seriaé. présldent- 


vous propose 
L'ENCYCLOPEDIE 
DES PLACEMENTS 

" pour mieux gérer vôtre épargne " 



Une limite et un risque 


i bourse 
• l'or 

• la numismatique 
• les matières premières 
• les banques et caisses d'èporgnel 


• l’immobilier 


• les diamants, pierres précieuses, 

les timbres 
la peinture 


Cette nouvelle édition a été 
complétée en fonction des ré- 
cents événements monétaires 
politiques et financiers. 


Faire fructifier votre argent c 


quelqu’un d’autre. 
Au moyen de ce bon 
demander lc> documen ta 

impiété q L’INS 


M 


s engagement 
a placement*. 


Prénom _ 
Adresse _ 


f Suite de la première page.] 

loppement des inégalités du fait 
que les revenus des entreprises, 
petites ou grandes, augmentent 
plus vite que ceux des salariés. Tel 
a été le cas en France depuis cinq 
ans. 

Cette situation, les Français 
l'acceptent maL Us réagissent de 
plusieurs Tapons : 

— Us cherchent à bénéficier im- 
médiatement et totalement des 
bienfaits de la croissance. Ainsi, 
l'expérience des deux dernières 
années le démontre ; les salariés 
veulent obtenir, et obtiennent, un 
accroissement réel de leur pou- 
voir d’achat correspondant au 
taux de croissance du P J? JB. 
Position insoutenable si l’on veut 
préserver l’avenir da progrès. 

» Us cherchent même à anti- 
ciper sur les résultats de la crois- 
sance. en s’endettant dès qu’fis 
le peuvent pour acheter à crédit. 
L’on des faits les plus mar- 
quants des cinq dernières années 
a été l’augmentation massive des 
prêts aux particuliers. 

Enfin, fis n’hésitent pas à se 
livrer à des explosions sociales, 
lorsqu'on veut leur Imposer des 
sacrifices qu'ils Jugent excessifs. 
Telle est bien l'une des explica- 
tions de mal 1988. Entre les exi- 
gences de la croissance et celles 
des Français, l’inflation est là — 
te] Maître Jacques — qui per- 
met. en apparence, de donner 
satisfaction à tout le monde eL 
en réalité, de reprendre le trop- 
perçu. Mais au hasard des inéga- 
lités les plus choquantes. 

Cette analyse, le gouvernement 
l’a faite — à l’évidence — et en 
a tiré les conséquences en pre- 
nant toute une série de mesures 
destinées à freiner brutalement 
et immédiatement les investisse- 
ments des entreprises, plus douce- 
ment et à terme plus éloigné la 
consommation des particuliers. 

Le freinage des investissements 
doit permettre de réduire les 
importations, dont la croissance 
spectaculaire depuis le début de 
l’année repose en partie sur les 
biens d’équipement. Il doit per- 
mettre aussi d’affaiblir l'effet de 
surchauffe, bien connu depuis 
Keynea. qu’engendrent des inves- 
tissements abondants dans une 
économie én plein emploL 

Le fr e i nag e de. la consomma- 
tion devrait intervenir, par voie de 
conséquence. Les chefs d’entre- 
prises dont les profits ou la tré- 
sorerie seront amputés substan- 
tiellement seront contraints de 
modérer les augmentations de 
salaires que tente de leur arra- 
cher leur personnel Dans le 
même temps, la lutte engagée 
contre la fraude fiscale, l’élar- 
gissement de l’assiette de l’Impôt 
sur le revenu, une taxation plus 
ferme des différentes formes d’en- 
richissement. devraient réduire à 
la fois la consommation des par- 
ticuliers et les inégalités. 

Cette politique, dont la techni- 
que s’apparente à l’effet de bande 
du jeu de billard, se heurte à une 
portée limitée : en outre, elle pré- 
sente un risque. La limite réside 
dans le caractère indirect et à 
retardement de l’action qu’elle 
exerce sur la consommation. Dans 
l’immédiat, alors qu’il aurait 
fallu obtenir une réduction glo- 
bale du niveau de vie des Fran- 
çais. la ponction opérée sur 
consommation ne dépasse pas 
sensiblement le pouvoir d’achat 
supplémentaire qui va être dis- 
tribué — et consommé. — car 
U est donné à des catégories de 
Français qtü en ont un besoin 
urgent pour vivre. Rien ne vien- 
dra donc peser sur les prix. Peut- 
ont. dans ces conditions, espérer 
une modération des salaires 
les prix continuent à monter ? 

Le risque naît de La brutalité 
des efforts imposés aux entre- 
prises. Nombre d’entre elles ne 


pourra maintenir trop logtemps 
une telle pression sur les entre- 
prises ■ ’ ■ . Notre situation écono- 
mique ne peut être assimilée 3 
celle de l'Allemagne, qui. malgré 
la réévaluation, voit s’accumuler 
les excédents d’exploitation, et qui 
peut, sans craindre l’avenir, frei- 
ner les investissements que réali- 
sent massivement les entreprises, 
n faudra, en revanche, ren- 
forcer l’effort pour restreindre la 
consommation intérieure. S'il est 
vrai que l’inflation française est 
due à un excès d’investissements, 
elle résulte aussi d’un excès de 
concommatian. Maîtriser l’une et 
l’autre, sans affaiblir dangereuse- 
ment, tel doit être le fruit de 
Vhabïle dosage qu’fi appartient au 
gouvernement d’établir- 


Infléchissement 
et approfondissement 

L'Infléchissement portera sur- 
tout sur les moyens, en les diver- 
sifiant. On ne peut appliquer trop 
longtemps des restrictions rigou- 
reuses de crédit, parce qu’elles 
épargnent davantage les grandes 
entreprises que les petites, dom 
elles détruisent peu à peu 1e tissu. 
Position politiquement intenable ! 
Aussi, l’accent devra être mis sur 
d’autres procédures. Peut - être 
renforcer encore ['action budgé- 
taire en neutralisant davantage 
les plus-values fiscales nées de 
l'inflation. Essayer d’alflner la 
politique des prix — sans y voir 
une arme absolue — en faisant 
évoluer les prix non pas en fonc- 
tion des demandes des industriels, 
mais de critères automatiques 
(productivité, hausse raisonnable 
des salaires, prise en compte d’une 
part de l’inflation prévisible), 
encourageant ainsi celles qtü pra- 
tiquent l’effort. Encadrer les dé- 
cisions des entreprises en matière 
de salaires en pénalisant par 
l’impôt, te crédit ou les prix, 
celles qui préfèrent des hausses 
immodérées des salaires à la 
baisse de leurs prix. Sans doute. 
l'Idée lancée par le gouvernement 
d’one taxe conjoncturelle rejoint- 
elle ce triple souci ! Et. pour exer- 
cer une ponction immédiate sur 
la consommation, la suggestion 
faite pendant la campagne électo- 
rale d’émettre un emprunt ne 
pourrait-elle pas être reprise par 
le gouvernement à l’automne ? 
Cet ensemble de dispositions de- 
vrait permettre d’assainir la si- 
tuation en attendant les effets 
plus durables d’une action plus 
profonde. 

L’approfondissement s'impose, 
parce que l'Inflation, phénomène 
chronique, met en cause, au-delà 
de la conjoncture, les comporte- 
ments et les ressorts de notre 
économie. La maîtrise de l'infla- 
tion exige notamment la recher- 
che d’un équilibre entre débiteurs 
et créanciers. Seule' une meilleure 
rémunération de l’épargne, Jointe 
à un renchérissement des prêts, 
peut arrêter durablement ce 


sévir ? Même si elles le suppor- 
tent. ne vont-elles pas perdre leur 
capacité d’affronter leurs concur- 
rents étrangère, au moment où 
l'économie allemande, éperonnée 
par des réévaluations en cascade 
du mark, s'apprête & faire un 
nouveau bond en avant, n’a lions- 
nous pas accentuer notre retard 
en interrompant trop brutalement 
l'effort d’industrialisation engagé 
par Georges Pompidou ? Bref, en 
frappant durement les entreprises 
pour laisser la grande -majorité 
des Français vivre comme avant, 
ne prend-on pas le risque de 
sacrifier l'avenir au présent ? 

Ces questions, que l’on entend 
poser par les milieux économi- 
ques. appellent si évidemment une 
réponse qu’il faudra, plus ou 
moins vite mais à coup sûr, 
apporter à la politique gouverne- 
mentale à la fols un infléchisse- 
ment et un approfondissement 

L’Infléchissement portera! 
d'abord sur les objectifs : on ne I 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 


■ Aux termes huit cents véhicules, qui vien- 


2 juillet par les dirigeants 
patronaux et les représentants 
syndicaux des salariés agri- 


nent s’ajouter au marché de 
sept, mille quatre cent cin- 
quante véhicules déjà conclu 
avec ce pays en mare dernier. 
A n total. Peugeot livrera «n 


rance-chômage de l’UNEDIC. 
Le taux de cotisation est fixé à 
0-80 r c du salaire, dont (M6 % 
à la charge du salarié et 


à la charge de [’e 
ployeur. La garantie entre en 
vigueur à compter du l« T juillet 
et couvrira 750 000 personnes 
envi: — ” — — 1 - 


environ. Restent ' 


les salariés occasion- 
saisonnlers, les fores- 


i ruraux. fA.FJ>.t. 


Conflits et revendications semestre “par ^ rapport P ft^rS 


C&INS prévoient 


duction de 29 c . 


• A PROPOS DE LA GREVE 
AUX CHEQUES POSTAUX, 
le secrétariat d'Etat aux P.T.T. 
a déclaré mardi 2 juillet que 


port au troisième trimestre 


«B- uk «rrw ae trouai! au 
personnel » correspondent, pour 
l’ensemble des centres de chè- 
ques postaux de Paris. < 
demi-journée de trafic 


1973. — fA.FJ*.) 


puissance de 

ch chacune, et tTun coûî 

global de 3.88 millions de 


'Selon le secrétariat d'Etat. !1 2 mlui ° , ï ! 

u» — — >- -■-> — au second semestre de 15 m 5 - 


ces retards, qui concernent 
« essentiellement un centre 
sur les sept aue compte Paris » 
et « atteignent dans ect éta- Monnaie 


bassement Quatre jours i 
sont a en ooie d'être résorbYsm 
^ ®JpTctarIat d’Efât dément 
qu 5- 5 ? 1 d - es er hPtois aient été 

“«■g» S - p2 J is ^hèque a s. 

le chiffre des réductions dues 
a J autom atisatirjn étant de 
d&d cinquante sur un 
affect ij de douze mille agents ». 


• LES RESERVES MONETAI- 
RES DE LA GRANDE-BRE- 
TAGNE ont diminué de 209 
millions de dollars en Juin. 




mouvement irrésistible qm 
entraîne entreprises et particu- 
liers à emprunter toujours plus. 
Ainsi va-t-on il une distribution 

excessive du crédit ne reposant 
pns sur une épargne stabilisée. 

Au niveau des entreprises, n 
roue réfléchir sur les moyens de 
rétablir la vérité des comptes et 
la rigueur du calcul économie 


fiscales et non de rutiüté écono- 
mique. 

Enfin doivent être mis à l'étude 
les moyens do calmer le dyna- 
misme fébrile et finalement arti- 
ficiel de ces deux couples : 
innovation- produit et produc- 
teur-consommateur, dons lesquels 
chaque partenaire demandant 
- toujours plus à l’autre pou»? 
notre société — dite de consom- 
mation — parfois au bord de 

l'hystérie. 

Face à la consommation érigée 
eu monopole, la valeur humaine 
de l’épargne et du travail doit 
être restaurée. Sans doute est-ce 
là l’aspiration confuse mais 
vigoureuse qui s'exprime aujour- 
d’hui dans ce qu’on appelle la 
qualité de la vie. et à laquelle 
l’économie doit répondre en se 
modifiant : une modification de 
l'économie est en effet nécessaire 
si l’on veut éloigner l’Inflation, 
ce Juge in risible qui efface, par 
se? décisions injustes, le trop 
perçu de la collectivité sur le 
travail qu’elle a fourni. 

En conclusion, une dernière In- 
terrogation doit être posée. Celte 
modification peut-elle suffire si 
la réalité internationale va dans 
le sens contraire ? S'ajoutant aux 
crises monétaires passées, une 
crise financière menace aujour- 
d'hui l’Occident, qui peu- débou- 
cher sur la crise économique ; 
tout ce qui peut être tenté à 
l’intérieur des nations sera valu 
si elle n’est pas surmontée. Aussi 
faut- il participer à tout ce qui 
peut établir la coopération mon- 
diale sur tous les sujets de pré- j 
occupation : pétrole, mntièrei 
premières, monnaies, échanges, 
commerciaux, etc. 

S’agissant enfin de la monnaie, 
s'il est vrai que la réévaluation 
est la voie royale de la lutte 
contre l’Inflation, le retour à on 
système de changes flx«*s. mais 
ajustables, permettrait de provo- 
quer. et pas seulement de consta- 
ter. le retour à la santé. 


Le gouvernement a pris la 
mesure du problème qui se pose 
à notre pays. H a pris les orien- 
tations qui ■■"'■'.posent. Il lui rr • 
à continuer, c’est-à-dire à faire 
fructifier l’héritage de progrès 
économique qu’U a reçu, tout en 
restant fidèle à la volonté affir- 
mée dès maintenant par ses actes 
de le répartir plus harmonieu- 
sement et plus justement entre 
les Français. 

ALBIN CHALANDON. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MH 


AGRICULTURE 

M. Lauga dénonce < la carence 
des instances européennes» 


La colère des paysans gronde 
un peu partout en France. Le 
présider» * — ' — ■* 


^dSiSent des Jeunes Agriculteurs. 
M. Lauga. vient « de mettre en 
garde les pouvoirs publics sur les 
suites possibles de la cris- - — 
le secteur des fruits, du 


suites possibles de la crise dans 
le secteur des fruits, du vin et 

des viandes s. M. Lauga dénonce, 
notamment, « la carence des ins- 


tances européennes dans la ges- 
tion des marchés ». Les milieux 
professionnels pensent en effet, 
que le collège bruxeDois joue la 
politique du pire, car ils estiment 
que tes décisions arrivent à 
contretemps Pendant cette pé- 
riode, la situation reste confuse 
sur les marchés : 


alors que les plus beaux fruits se 
négocient à 1.30 p. 

• VIANDE. — Un échantillon 


avant que ne soit conclu i 


vente et qu'elle ne prévoyait __ 
cune subvention spéciale. La perte 
réalisée sur cette transaction 
(4A0 F par kilo environ) sera donc 
ublablement & la charge des 


• FRUITS. — La fermeture par M. Bonnet 
des frontières aux importations 
de pèches espagnoles, depuis lundi 


dernier, n'a pas empêché la chute 
des cours. Le prix de retrait est 
atteint pour les catégories cou- 
rantes (environ 0,70 P le kilo», 


associations vinlooles (distillation 
d’un contingent important de vîn 
et prime de relogement pour la 
récolte en chais) ont. semble-t-il 
désarmé, pour un temps 


- Billet 


La manifestation des éleveurs à Sfeenworde 

« UN TOUR DE COCHON » 

De notre correspondant 


Lille. — - Un Jour de cochon : 
1973. 5,10 F; 1974, 4 F.» Un 
manifestant brandit une pan- 
carte en forme de cochonnet 
rose sur laquelle figure cette 
inscription. Elle dit Je pourquoi 
de ce rassemblement de ■ quel- 
que trois à quatre mille produc- 
teurs de porcs â Staehworde, 
gros bourg rural tout prés de la 
frontière franco-belge, au cœur 
de la Flandre.: Ils sont venus en 
autocars du - Morbihan , de la 
Côte-d'Or, des Char entes, de 
FYorme, de F Ain. de r Ailier et 
de bien d'autres départements, 
k rappel de le Fédération na- 
tionale porcine, pour clamer. 
leur mécontentement A la suite 
de la chute des cours qui les 
conduira « tout droit ' A. la fail- 
lite ■ 

Juchés sur une remorque, les 
orateurs expliquent - ce qui ' a 
provoqué la colère des produc- 
teurs. Et cela esr répété aur 
des dizaines de pancartes en - 
des formules plua ou moins . 
Imagées comme celle-ci : « Mi- 
nistres. au prix du- cochon, vous 
ne valez paa cher I » 

La Ugue protectrice des ■ ani- 
maux a porté plainte pour une 
patte de cochon- cassée lors 
d’une opération do commando 
contre les Importations : - Nous 
Irons fièrement au. tribunal pour 
une affaire pareille. Oue faites- 
vous donc de l'angoisse des 
agriculteurs ? - 


ration nationale poroine (F. N J 3 .), 
expose le - dossier - : -En 
cinq mois, 15 000 tonnes de car- 
casses ont passé la frontière, 
quatre cent soixante -dix mille 
porcs en quatre mois. Dana le 
même temps, les prix de venta 
ont baissé de 30 B /i sans que le 
consommateur puisse a'eri ren- 
dre : compte. Nous ne pouvons 
plus continuer à travailler à 
perte, alors que lia marché est 
aux mains de spéculateurs. . 

Pendant te meeting, les auto- 
rités régionales sont restées en 
liaison avec le ministère. -de 
r agriculture, mais les nouvelles 
qui arrivent de Paris tombent 
dans flndlftêre ace et soulèvent 
même quelques protestations. 
En tout cas, les manllestants 
ne souhaitent pas a ‘en lenlr à 
une . simple réunion : - On ne 


Le président de la Fédération 
départementale des exploitants, 
M. Dransart, tente de calmer 
l'auditoire : - Je n'accepte pas 
que l'on .vienne dans mon dépars 
tcment pour faire le. b— (Vives 
protestations.) J’ai autre chose 
à vous proposer, ajoute-t-il. Nous' 
irons à la frontière et nous 
abattrons des aforea-- On fap- 
plaudit. 

Le cortège se dirige vers ' 
Poperingue. Chemin faisant, 
trois beaux ormes tombent en 
travers de la route, sciés mé- 
thodiquement par . les tronçon- 
neuses apportées â cet effet . 
Quelques bottes de paille cont 
enUammôea ... On dirait une 
procession sacrifiant è va rite. 
Après quelques échanges peu 
. amènes .avec les douaniers- bel- 
gis, les manifestants font demi- 
tour. La manifestation officielle 
est terminée. 

Mais quelques centaines- de 
' producteurs -donnent à foui prix 
à barrer rautoroute Ulle-Dun- 
kèrque. A ■ hauteur de Fi chan- 
geur de Steenworde. Ils des- 
cendent sur ta chaussée, démon- 
tent des panneaux de signalisa- 
tion. arrachent des glissières 
centrales et malmènent des po- 
teaux téléphoniques. Une qua- 
rantaine de véhicules sont pris 
piège. Les forces de r ordre 


tants, à qui un délai d'une heure 
bsî accordé. Après quelques 
hésitations. Ils abandonnent peu 
à' peu le terrain. L'autoroure est 
dégagée à 17 heures . Peste à 
réparer les dégâts. 

Manifestation de quelques 
excités ? Peut-être. Il reste g ue 
la motion volée au meeting a 
la forme d'une menace ; « L09 
producteurs (...) . mettent en 
garde' tous ceux qui sont res- 
ponsables de la situation actuelle 
contre les conséquences de la 
colère des paysans : Ils se 
' déclarent prête à toute mani- 
festation qui aura pour but de 
rétablir une justice pour laquelle • 
ils sont décidés à combattre et 
& obtenir un revenu garanti de 
leur travail. - 


ÉNERGIE 


Vers une épreuve de force entre le gouvernement français! 
et les compagnies pétrolières ? 


Va-t-on vers an® épreuve de 
force enire la gouvernement 
et lu compagnie* pétrolières ? 
Ces dernières développant de- 


finances du dossier. Quant 


économiser l'énergie, ü faudra 


campagne de plus en plus 
pressante pour obtenir des au- 
torités un nouveau relève- 
ment des tarifs pétroliers. 
Leur argument peut être résu- 
mé ainsi : leurs activités sur 
1e territoire français leur font 
perdre de l'argent. 

Du côté du gouvernement 


façon ils ont les yeux rivés L air es. Et qu'il les prenne ra pl- 


ie fuel domestique de 6 

moyenne. Et l'on estime qu_ 

le moment ces hausses - devraient 
suffire à calmer l’ta ' “ ' 

nombreux pétroliers. 


la cohérence du marché exigerait 
que. comme l’écrivait M. Pagès, 
on cesse de subventionner la 
consommation de produits pétro- 
liers par des prix trop bas, sur- 
tout à un moment où on cherche 
à économiser l’énergie. 

Mais dans la conjoncture ac- 
ti die U s’agit pour le gouveme- 


de juin, à doubler, dit-on, 
leurs commandes. Aussi en atien- 
piace du plan 


ment de lutter contre la hausse 
des prix par tous les moyens, 
même irrationnels. Dés lors, tout 
dépend du rapport des forces qui 
existe entre les autorités et les 
grandes compagnies. Ces dernières 
iront-elles jusqu'à cesser d'appro- 
visionner le marché français. 


prises incessamment, par arrêté . 
Interministériel, pour que cesse ce I. 
stockage de précaution qui. ran‘( 
dernier, avait désorganisé le mar- L 
ché : les raffineurs titulaires! 

d'autorisations spéciales ne pour-/ 
ront livrer que des quantités 


très 


prix. 


port sur l’énergie au Conseil éco- 
nomique et social M. Pagès s’est 
Ja irem ent prononce 
de la vérité des 

matière pétrolière nol 

(le Monde du 3 juillet). Mais 
même au ministère de l'industrie 
on traîne des pieds, puisqu’on n’a 
pas encore saisi officiellement le 
ministère de . l’économie et des 


Apparemment du côté des pou- 
voirs publics, on ne le craint pas ; 


seulement 95 
Le fuel domestique représem 
41 Tr environ de la consomma 
tion française d’hydrocarbures, et 
s t la crise pétrolière n’a pas trop 
fait sentir ses effets, cette année, 
c’est grâce à l'exceptionnelle clé- 
mence de l’hiver. En sera-t-il de 
même l’an prochain ? 

PHILIPPE SIMONNOT. 1 


GEORGES SUEUR. 


I LA BANQUE HERSTATT- 
LUXEMBOURG. filiale de la 
banque allemande mise en 
liquidation la se ma ine der- 
nière, a dû cesser toute acti- 
vité après que le commissaire 


/AS J».). 


par cette formule : « Messieu 
les pétroliers, tirez les premiers - 
D'ailleurs, pourrait-on ajouter, 
les grandes compagnies ont fait 
des bénéfices considérables ces 
derniers temps, et si la France 
est pour leurs filiales une «zone 
de bon profit » ne peuvent-elles 
se rattraper ailleurs ? Sans doute 
la compagnie nationale Eli perd 
de l’argent. Mais, répond- tm. c’est 
un cas particulier qui demande 
des solutions particulières. 

Cependant, si le gouvernement 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

48 b rares 

. 3 mois 

6 mois ....... 1 

DoUUB 

■Deutschemarks 

Francs suisses 
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république Algérienne 

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 

COMMISSARIAT A L'INFORMATIQUE 

4, boulevard Mohamed V - ALGER 

AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 
SUR CONCOURS 

Un Avis d'AppcI d f Offres National et International sur concours 
est lancé pour In construction des Bâtiments et l'Installation de 
l'Equipement et des Services de l'Extension du Centres d' Etudes et de 
Recherches en Informatique à Oued-Smar. . 

Les entreprises intéressées pourront retirer le dossier nécessaire 
à la présentation de leurs offres au COMMISSARIAT NATIONAL A 
L'INFORMATIQUE - Bureau b* 27, 4 et 6, boulevard Mohamed V, 
ALGER - à partir du mardi 18 juin 1974 - contre paiement de la 
somme de 500 dinars représentant les. frais de reproduction et payable 
par chèque ou en espèces (aucun envoi -ne sera fait contre rembour- 
sement). . 

Les pRs devront être déposés sous double enveloppe cachetée' et 
cirée, celle contenant l'offre doit porter la mention a Appel d'Offres 
National sur Concours - Construction de l'Extension du Centre rf 1 Etudes, 
et de Recherches en . Informatique à Oued-Smar.» adressés au 
COMMISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE, 4 et 6 . boulevard 
Mohamed V, ALGER, 


LE RATIONNEMENT DU FUEL 

se fera au niveau du consommateur 

précise M. d’Ornano 

La commission sénatoriale des — Ces renseignements permet - 
finances s’est réunie le 2 juillet front d'établir une sorte de « carte 
pour entendre M. Michel d'Or- de crédita afin d’attribuer r ' 


Le ministre, qui était accompa- males en fonction de la situation 
gné de M. Blancard, délégué gêné- climafique. 
rai à V énergie, ‘ ” " 


niveau de la consommation 
d'énergie, il a précisé que les 
importations de pétrole de l’en- 
semble U J5 -A. -Europe- Japon, qui 
devaient dépasser 2 milliards 


de tonnes , 

être ramenées à 800 millions de 
tonnes si un effort d’économie 
était entrepris et si des ressources 
de substitution étaient dévélop- 


maintien de la consomma - 


besoins en énergie, et ü 
est nécessaire d’instituer un 
rationnement du fuel domestique 
* pour l’utilisa teur. 
fourni ' “ 
,. .. ut suiva 
— Le rationnement du fuel 
domestique se fera au niveau du 
consommateur et non pas du 
revendeur . pour éviter des ris- 
ques (Cinjustlces : 

— Un groupe de travail préci- 
sera les détails pratiques du plan 
de rationnement. Dés à présent. 
une mesure conservatoire a été 
prise par F obligation laite aux 
ndeurs de tenir à jour la 


\ questionnaire qui sera envoyé 


huit millions de consomma- 
teurs de fuel domestique por- 
tant notamment sur la qjiantitê 


CADRES 

Désireux de changer 
ou améliorer votre situation 

G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 

Très nombreuses références 
Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G F C SA. 

103, rue de la. Pompe 
PARIS XVI* 
553.89.29 et 87.55 


SYNTHÈSES ORGANIQUES 

aromatiques 

RECHERCHONS : 

• CONDUCTEURS D'APPAREILS expérimentés : 

• CHIMISTES B.TJS^ 2 à 3 ans d’atelier ; 

• TECHNICIEN D'ENTRETIEN formation mécanique générale. 

Lien de travail GRASSE (Alpes- Maritimes) 

C.v. et prétentions & ; 

SCBMOLLER ET BOMPARD - 06331 GRASSE. 


leTour de France 
passe par la poste 

DE NOMBREUX PRIX A GAGNER 

B i\ DU 28 JUIN AU 31 JUILLET 1974 OPÉRATION 

! CNE/TOUR DE FRANCE 

f-; ORGANISÉE PAR LA CAISSE NATIONALE D'EPARGNE 



» 


RENSEIGNEZ-VOUS A LA POSTE 






ObflgaOons françaises . 

73,45 

Actions françaises... 

8,90 

Obligations étrangères 

A30 

Actions étrangères ..... 

- .7,30 






Ce dividende sera matérialisé par le paiement 
de deux coupons : 

“ le coupon n* 14 de F, 7,65 net représentant le 
produit des obllgstionsfrançalses non Indexées, 
“ I® coupon n* 15 de F. 2,05 correspondant aux 
autres revenus encaissés par la Société. 

Ces coupons ouvrent droit à des crédits d’impôt 
respectivement de F. 0,86 et F. 0,30. 


I n 81 A73 «0 3IA74 

p®® 8 800 allocution, le Président a présenté t 



L «1 1372/73 fen 1973/74 j 

cripteur d'un échantillon d'obligations émises 


brève analyse des conditions achwiiea dn ™ ™ ecnantrnon d'obligations émises 

marché dSlbligations et Insisté recru- ampJK d^is' 7 ï^uTa!? SttS ^ = 

descence de l'inflation ainsi oue sur la vive 15,7 % un an , pîus terd - En tenant \ 

hausse des taux d'intérêt à court et lonn tormo comp te des coupons encaissés, la molns-value » 
qui a eniraiS ïnVbSsi JiU 2S ÏÏÏÏ e , n “™ * 6,5 %. En comparaison, le î 

des obligations précédemment émises SLiVAftENTp vs,e ' Jr liquidative de l'action L 

Il a, par ailleurs, mis en "évidence Hntérêt des n,-, W - , E , n i paa dé P assé 9,6 •/. pendant Is | 

formules de placement «"Æ = m =mœ e u f Sn^k e rA& i ‘""'j 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

2 JUILLET 

Nouvel accès de faftlesss 
Baisse de l'or 
ef de la renie 4 1/2 % 

Le marché de- Paris, qui rétait 


Assez hésitante & V ouverture, la 
tendance rest peu à peu alourdie 
en cours de séance et, eu clôture, 
les o aleur s françaises , dans leur 
très grande majorité, accusaient 


Vïniprix, Grands Travaux de 
Marseille, Kléber, Hachette. C-SJ”, 


LONDRES 


Le marché ne parvient pas à 
m«iwt»niT les positions acquises an 
cocas 4e J* reprise de mardi. A l'ou- 
wrtttre, les industrielles amorcent 
■an mouvement de repli CI. Ci, Dun- 
lop), de même que les banques et 
les pétroles f Shell). I*s mines d’or 
se redressant en liaison avec la 
haussa du métal Fermeté des fonds 









































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

'2. DIPLOMATIE 

— Après la rencontre Moro- 
SotnagnargiMs, las Italiens se 
féJiatant de l'assonplHsenait 


— ETHIOPIE : las pr e m ie rs si- 


RÉUNIS EN CONGRÈS MONDIAL A PARIS 


Les laborantins ont largement contribné 
anx progrès de là médecine 

Près de mille techniciens et technicienne s de laboratoires d'ana- 
lyses médicale*, venus de trente papa différents, sont actuellement 
réunis à Pans jusqu'au 5 juillet, à la nouvelle faculté de médecine 
(45. rue des Saints-Pàresj. Cette réunion esz organisée, pour la pre- 
mière fois en France, par F Association nationale des tecTmiaens de 
laboratoires d'analyses médicales fl), ù l'occasion du onzième congrès 
de F international Association ' oj Medical Labàratory Technologists 
fijuruj. SUe comporte une séné de conférences, de débats et de 
« tables rondes ». dont les thèmes portent sur les problèmes les plus 
actuels de fa biologie et de la médecine. C’est amsi Que les congres- 
sistes pourront échanger leurs points de i me sur des sujets aussi 
variés que l'hémobiotogie . V immunologie, l'histologie, la biochimie, la 
microbiologie, la virologie et TvttbsaUm des méthodes automatques 
d'analysea, les plus récentes. 


ATTENTAT PAR EXPLOSIF 
CONTRE L'AMBASSADE DE CUB 

Dk explosion i . endommagé. 


gins d'înqnïôfude apparaissent Le choix de ces - thèmes, sug- une nouvelle orientation des Pér- 
ou palais impérial. gérés par les Intéressés eux- sonne ls de laboratoire.: la possi- 

mémes, révèle leur souci de se bilité d'exécuter dès tâches de 
i UISD8BFS tenir en courant dans une disci- qualité et. non plus seulement des 

artvmtimp . U I où leur rôle est de plus en taches routinière» et fastidieuses, 

— ARGENTINE ; M Lopax nega plus important S'il est un qui en faisaient des aortes de 

apparaît déjà comme le pria- domaine qui a été tout parti eu lié- a robots ». Cette modification 

etpal conseiller de Mme Pérou, rement marqué par les progrès Nans trais activités devrait ahon- 

— ETATS-UNIS : l'affaira du réalisés en médecine, ces qua- tir à la suppression de là a ségré- 

Watorgale «n-n-mn & an- rante dernières années, c’eat bien potion que Von aVhabitude drêta- 
anyer le public américain. “JJ techn ^ aes d'analyses bUr entre ce» techniciens et les 


4-5. PROCHE-OSfOIT 

— Rendu par Israël am Syriens. 
Kmwitra offre an spectode 


6-7. PDUTlQffi 

— Les sénateurs ont voté le pro- 
jet de loi d'amnistie. 

— Les relations entra rUJD.R. et 
M. Chirac ont tendance à 


8. OJLIF. 

— LIBRES OPINIONS : ■ A pro- 
pos de la télévision », par 
Pierre Lefranc. 

10. REUGIOH 

— Un procès romain sur la foi, 
par Hans Kfiug. 

10. É08CATON 

— Les professeurs autonomes 
s'inquiètent de la palitîsatton 
et de l'anifonnité de Pense]- 


11. 1BSTTCE , 

— Le procès des f u usiei fac- 
tures : le procureur demande 
ane « condamnation de ri- 
gueur ■ pour deax des princi- 
paux inculpés. 

11. pauœ 

— Le Syndicat des commissaires 
et des hasts fonctionnaires 
décide de réunir an congrès 
e x tr a ordinaire. 

12. SPORTS 

— OMNISPORTS : création d'un 
comité de coord (notion pour 


nat du monde de La Boule. 
TENNIS : llie Nastau éDminé 
à Winsbledon. 


celui des techniques d’analyses bUr eni 
médicales. Leur évolution en pro- médecin 
gression constante a complète- M_ Jear 
ment modifié les conditions de Itd, les 


VINGT-CINQ MILLE 
DIPLÔMÉ! SANS STATUT 

n existe en France vtngt-ctnq 
mille laborantin es, dont boit 
mille travaillent dans le. secteur 
hospitalier publie, mille cinq 


etc.), tandis que les antres sont 
attachés aux facultés, anx 
grandes écoles, * l'Institut Pas- 


Paradoxalement, alors que la 

croissent particaUéremcnt en ce 
domaine, cette profession, paui 
laquelle on diplôme d’Etat a été 
créé 0 y a .sept ans. D’est tou- 
Jouts pas réglementée par le 
code de la santé publique. Ainsi, 
les responsables de laboratoires 
d’analyses médicales peuvent, ne 


' d’école privées, dont les tarifs 


ration de plus en plus étroite 
entre tous les membres d'une 
même équipe. De plus, médecins, 
biologistes ou chercheurs ne peu- 
vent plus faire face seuls à la 
complexité des appareillages mis 


Après avoir signé 
I' «.appel des cent* 

NEUF SOLDATS DU 
& LYON SONT MÛTES 

Les fédérations" du - AUOrw du parti 
communiste rrainçaia -et l’Union den 
jeunesses communistes de ' {France 
ont protesté, marin 2 JtdU*‘ — ““ 


APRÈS LE DÉPART DE Mme BAILAC 

La Maison de la culture d'Angers 
c esse ses activités 

La Maison de la culture d* Angora a cessé d'radstex. Un conmm. 
niqué a été publia à l'irai» d'un, sôauc. privé, du conso ll manhtf pn 
L' essentiel ti.nl en irois points : - Ils tira couaUlm matAàpeusi 
ont constaté ml déploré l'échec de toutra Ira tentatives faites daptd, 
trois ans pour l'AMCA [ Association d. la Maison da 1* 

culture d'Angers) des contradictions tatem« /ÎLES"* 1 

peu è peu. regrettant que ci état de fait ait «ntrtfn é îlndlfffcrwca 
progressive de la population angevine. Perauadés^que des change 
menls radicaux s'imposent désarmais. Ira conseiUers mnnic^amc 
ont Jugé sans objet, dans l'état actuel d. la situation. Ira proposé 
tiens do présidant de la Maison d. la culture d. recruter un nouveau 
directeur. A la suite d'un long échange de vues et «dvau Ira coada - 
tirées par nm» très large majorité. 1» maire <T Angers a m*& 
festé sou de ne pas soumettre d* nouvellM pr opos it hda 

de subvention A l'approbation du conseil municipal en ce 
concerne l'AMCA. » 

La crise couvait depuis long- Cartier, dont le siège est A Angpn 
temps à Angers. La Maison delà — sur le wav^ d animation 
culture v en préfiguration » n’exls- avait été remplacé par Mme Qfr. 
tait, depuis sa création, que sur neviève ^ÜM. qul fl^it pgg 
lé papier, la municipalité ayant mission de réorganiser la . Bwwq 
toujours différé son accord pour et qui s è toit heurtée • Iwgffig. 
la construction des bâtiments. Le . du personnel avant de ââsib- 
premier. directeur de la M.CJL. sionner à la date du M JhjUëgr. ■ 
Pierre Barrai, nommé en 19®. conseil û'aûmiiiütsdtlea 

avait émigré quatre ans plus tard de 1 AMCA do» sa nantf le 
vers Strasbourg, où l'Opéra du 8 Juil ^ 

Rhin semblait lui offrir de plus choix que d enténnerla^ aértjfoi 
grandes possibilités. Bon succès- municipale, 
seur. Gérard Gullkit, avait été border. Le secrttmtot 
licencié en 1972; fl avait notam- culture, qui participe a la «««ton 
ment dénoncé la préférence aceor- de la M.CA, en m MpwMte- 
dée à la politique de prestige — nant a parité, a déjà pria aao^ 
incarnée par le Ballet Théâtre sa disparition Le»e 


üUllU 


h*» 1 ”" 


à leur disposition, ni répondre. an£l 


sélection de Lyon. Ces neuf appe- 
lés — trois aspirants et six ser- 
gent. — ont été transférés dans une 


rendu aux laborantins et aux 
laborantines », a encore déclaré 
M Jean Bernard ; pendant toute 
la période « artisanale » qui va 


laboratoires, apportant ainsi à de 
nombreux médecins èt chefs de 
service une aide précieuse et 
indispensable. Ces techniciens 
ont aussi moptré aune extraor- 
dinaire adaptation vis-à-vis des 
machines : en quelques semaines. 
Os sont devenus de véritables 


dès cent u en faveur d'une revalori- 
sation matérielle et morale de U 
situation du contingent dans lies trois 
armées (n te Mande n du 17 mal), 
a ce jour, boit -cent cinquante 


mnnistes appelle ses militants à pro- 
tester auprès du ministère de la 


MORT DE L’HELLÉNISTE | KL Valéry Giscard 

PIERRE CHANTRAINE HS S AJS^JSSÈ 

charge leur action culturelle, g* 

U. Pierre Chantraine, membre elle peut taire date - 

de l'Académie des Inscriptions et . Que se passere-t-O jHMJn à 
belles-lettres, est mort samedi à Angers ? La “l™!® 

Paria. D était àeè de soixante- « municipal! se e » comme naguère 
quiuL ans ^ à Saint-Etienne ? Cest bien p» ; 

rriîîfm *.!££? ?? JSSîJPZ? piSÎS' S * Le maire d'Angers et le conseil j 
Son eSma à iSe oratkiuê municipal en accord avec le sort- i 
de» hautes études et à la Sorbonne, tariat d'Etat â la culture, ont réel- j 
Linguiste et philologue. U était flrmé leur « volonté de construis i 


[ • Pour la première fois depuis 

dêux~'mois, des bâtiments de 
guerre américains croisent dans 
l'océan Indien, a-t-on ■ appris. 


de l’homme. M Jean Bernard a mardi 2 juillet, à Washington, 
dénoncé un certain nombre Cette présence risque de provo- 
d’Idées fausses qui tendent â quer des protestations de plusieurs 
opposer les techniques modernes P®^ 8 riverains, notamment 'celles 
de laboratoire à une médecine de l'Inde. Le Pentagone parle 
humaine. — A Rd. d'une manœuvre de routine. Un 

amiral a toutefois déclaré qne 


fane). Ces différentes vol*» de I (i> asmcIoMou oattonale des Rech- 1 l'objectif était de démontrer que 


flirtons de laboratoires, û. place de | 


dn ministre de la ahnté. Cette 


qui sont souvent proposées A ce» 
tech nici en*, notamment dan» Le» 
laboratoires privé» (manque de 
protection contre le» contamina- 


chargé de la chaire d'bletolxe de comme prévu les eqnipemenü 
la langue grecque On lui doit d'im- culturels indispensables au dé » 
Uypvemmt de leur me X 

ja grammaire. -baméxlqufi : Uistolri : — : rrrr 

du partait gréa et Clnde d'Arrten % La vente impressionniste, 
,‘àSÎ 1 - chez Cbrlstle's, manil aolr à Loo- 

S: dm, n'. P M produit les rfcufl» 

(IMS). Etude ma le tocatmlobe ffrec escomptés, eïj dépit de lft prt- 
(1956). Dictionnaire êt ymaioffique sence de quelque six cents mat 
da la langue grecque (1868). n fut chauds du monde entier. Plusieurs 
é g alemen t le t raducteur de nom- oeuvres maîtresses n'ont pas at- 
bnuM» ceuvraa de la Littérature teint leur prix de réserve. Dn 
“ l’Académie de» maèriptxuis Cézanne (ÎO Molsson). un Manet 
et belles-lettres en 1953, u présidait (Nymphéas à Gipemy) et un Re- 
aon bureau en 1661 et y taisait noir (£scaUer. Alger) ont dû ttie 
figure de main teneur doa traditions retirés de la vente. Les prix au- 
2S raient-ils trop augmenté ? Le 

n iStWScéT lanrtsÊ Renoir, par exemple, acquis U y 
denSTde VSSaiESSi oSuffi- a cinq ans 95 000 Uvres, était pre 
Budé - consacrée 6 ia défense de la posé à un prix de départ da 
culture daetique — an Janvier 1974.1 147 000 livres, soit 50 % de frite. 


Haro sur la pilule 


méthodes perfectionnées et mo- 


â l'hôpital Saint-Louis de Paris. 


changements Intervenus en 
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aux techniciens et techniciennes 


manques » (analyses exécutées 
par automatisation) est, selon lui. 
l’an des facteurs les plus unpor- 


venue, ces dernières années, dans 
le travail des laborantins et 
la borna Unes. Ces appareils ont 
d'abord permis de limiter, « à 
r extrême ». les erreurs quL 11 y 
a vingt ans. a Indiqué M. Jean 
Bernard, atteignaient un taux de 
60 Mais, surtout, les compteurs . 
automatiques ouvrent la voie â 


Cinq fours après le rate da 
profoi de 161 libéralisant la 
contraception, le Parisien libéré, 
du mercredi 3 fumet, titre sur 
toute sa première page : « La 
pilule . est le plus mauvais des 
contraceptifs. » A- Fl/uérieur- du 
tournai — qui vend près de cinq 
cent mille exemplaires dans la 
région ■ parisienne on peut 
lire une déclaration du profes- 
seur Emile Haryet, ohal de. la 
cllnkjve-rrwemité obstétrique du 
CJi.U. Pitiè-Salpêlrtèra è Paris. 
dans laquelle le spécialiste dit . 
notamment « Il existe une 
Importante pathologie de la 
pilule qui doit conduira les 
médecins & ne prescrire Les 
contraceptifs oraux qu'avec les 
plus extrêmes précautions préa- 
lables. ei surtout è opérer une 
surveillance étroite des patientes 
sous contraceptifs. (...) On s'est 
aperçu qu'une pathologie s'est 
développée ’ depuis dix ans et 
tend à s'amplifier, f. .) Je pense 
que les contraceptifs oraux 
constituent un moyen de contra- 
ception très efficace, mais éga- 
lement qu'ils, sont le plus mau- 
vais moyen.' en raison des 
conséquences déterminées par 
laar utilisation. » 

Aucun des . partisans de la 
libéralisation de la contracep- 
tion n'a tentais prétendu que la 
pilule 'était un produit Inoftensb 
et neutre. Tous les médica- 
ments — y compris l'aspirine — 


doivent être utilisés à bon 
escient car Us contrarient, peu 
ou prou, pour reprendre r ex- 


sente un risque élevé si elle e& 
utilisée en dehors dé tout 
contrôla médical ? tf en vs-t-U 
pas de - même des vaccins, des _ 
antibiotique s « des ' p/lufes~ 
pour le foie 9- - 

Les irréductibles opposants 
è la contraception, battus sur 
le terrain de la morale tradition- 
nelle et des lois, vont-tls ee 
réfugier sut celui de la physio- 
logie pour convaincre les femmes 
qu'elles commettent un péché 
contre la nature ? 

Que r utilisa lion de la pilule 
doive être entourée de précau- 
tions, de contrôles médicaux et 
tf examens fréquents est une évi- 
dence. La loi future en tient 
compte. Mm c'est eux méde- 
cins d’être prudents. 

Culpabiliser et Inquiéter tes 
utilisatrices, dissuader les 
autres : ' les armes des adver- 
saires de la maternité volontaire 
n'onf pas changé depuis dix. ans. 
Leur efficacité n'esl pas A 
démontrer r le nombre des avor- 
tements en France — consé- 
quence directe de le peur de le 
contraception — n’a pas baissé 
depuis dix ans — Br. F. 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur une 
méthode très simple pour guérir 
votre timidité, développer votre 
mémoire et réussir dans. la vie. 

Ce n’est pas juste ; vous valez 
10 lois mieux que tel de vos amis 
qui “n'a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez- insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent 
Ouï faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne .savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en. vous ? 

Vous le savez : ia plupart d'entre 
nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas noos servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous, 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque- de confiance en nous. 
Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez 8e 
faire du surplace, si Vous voulez sa- 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-même.-une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et pénétrent, 
une volonté robuste, une imagina- 
tion 1 fertile, une personnalité forte 
qui dégage de ia sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux oa 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre às 
Borg : "Les lois étemelles *» 
succès”. 

Absolument gratuit , il est envoyé 
à qui èn fait la demande et consti- 
tue une remarquable introduction 
à la méthode mise au point par 
le célèbre psychologue D.T. Borg 
dans le but d'aider les milliers de 
personnes de tout âge et de tonie 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 





